Mercredi le 10 mai, 1972. Vol.5 No. > LE 


lertain 


L 


SCO020000000000000000008000000000000000000000S 


Be 


. Un animateur pour 


Riviere-la-Paix 


La réunion du bureau du S.A.S. 


EDMONTON(Y,P.)- C'était la 
premièrelfoisque lapresse était 
invitée à une réunion du SAS. 
Plusieurs points furent discutés 
et, certains d'entre eux contes- 
tés, Nous retenons particuliè- 
rement la collaboration du S,A,S. 
avec le collège St-Jeanpour met- 
tre sur pied un cours en déve- 
loppement communautaire; l'en- 
voi probable d'un animateur (il 
a été question de Gilles Caron) 
dans la région de Rivière-la- 
Paix (ce point est controversé 
puisqu'il change l'orientation du 
comité du S,A.S,); lai co-res- 


Editorial 


Le rôle de la mère 


dans le contexe 


franco -albertain 


ponsabilité du bureau du S.A.S, 
dans les activités des animateurs 
(il y eut plusieurs discussions 
concernant la page duS,A,S, dans 
le Franco-albertain), 


La réunion du Bureau du 
S,A,S, commença tel que prévu 
à 10h,00 pour se terminer vers 
6h.00 p.m, Plusieurs points é- 
taient à l'ordre du jour: l'ac- 
ceptation du budget, le recyclage 
des animateurs, le Feedback du 
bureau du S.A.8, face à la jour- 
née annuelle des membres, les 
relations entre le S.A,S, et 1'A.- 
C.F,A,, le cours communautaire 
au collège St-Jean et l'envoi d'un 
animateur dans le région de Rivi- 
ère-la-Paix, sans parler de la 
co-responsabilité du bureau du 
S.A,S, dans les activités des ani- 
mateurs, 


Le cours en développement 
communautaire que veut mettre 
sur pied le collège St-Jean pen- 
dant le premier semestre de 
l'année 1972-73 aura pour but de 
donner aux individus qui le fré- 
quenteront une formation en dé- 
veloppement social, Le collè- 
ge St-Juan en aura la responsa- 
bilité administrative et le S.A.8, 
sera responsable du contenu des 
cours, Ce cours est très im- 
portant puisqu'il permettra de 
former des animateurs qui pour- 
ront par la suite être des élé- 
ments très positifs et très ac. 


Nos lecteurs 


nous écrivent 


TIL 


on pages 4, 6 et 9 


tifs dans leur région, 


Le deuxième point qui sou- 
leva beaucoup de discussions 
concernant l'envoi d'un anima- 
teur en permanence dans la ré- 
gion de livière-la-Paix., Si M, 
Gilles Caron ou un autre anima- 
teur de l'équipe actuelle se rend 
dans cette région où dans toute 
autre région il s'en suivra une 
certaine désorganisalion du S.- 
A,S, pour l'année qui vient. 


En effet, si un animateur de- 
meure en permanence dans une 
région celui-ci ne pourra plus 
se spécialiser dans un domaine 
bien précis. Si un animateur 
touche à tous les problèmes qui 
concernent la communauté il ris- 
que fort d'être plus où moins 
incompétent dans l'un ou l'au- 
tre de ces domaines, De plus 
un autre avantage de la rèési- 
dence à Edmonton des 4 anima- 
teurs c'est qu'elle évite l'épar- 
pillement des forces, permet 
une orientation au niveau provin- 
cial, Cependant comme le pré- 
cisait un des membres du bu- 
reau, il se peut que l'anima- 
teur trop éloignée des régions 
juge mal des besoins d'une ré- 
gion et que des choses de moin- 
dre importance pour lui soient 
considérées par la population 
comme très importantes, Quoi- 
qu'il en soit une décision a été 
prise, Reste à savoir si elle 
est à l'avantage de la franco- 
phonie albertaine, 


Autre problème celui de la co- 
responsabilité du bureau face aux 
activités des animateurs, Le 
Bureau a accepté en tant que 
groupe la co-responsabilité face 
aux activités des animateurs par 
exemple face à la page 15 du 
Franco. Là encore il y eut 
discussion. Certains membres 
auraient préféré que le Bureau 
dans son ensemble soit présent 
avant de prendre une telle dé- 
cision, 


L'année Scolaire 1971-72 Li- 
re À sa fin Que pensez-vous 
de cette annee” Bien sûr com- 
ment ne pas penser à la fer- 
meture des écoles de l'Acadt- 
mie Assomption el du Collège 
Saint-Jean et À l'ouverture pour 
l'an prochain de l'école Picard, 
Cependant pour qu'il y ait des 
élèves et des ctudiants capables 
de suivre les cours de J.f1, Pi- 
card, il leur faut une très bonne 
formation au primaire. 


L'école Grandin à fait dans 
ce sens un excellent pas avec 
Sa nouvelle bibliothèque bilin- 
gue, C'est encourageant mais 
est-ce suffisant” I faudrail 
que toutes les écoles ayant des 
programmes bilingues soient do- 
lées d'une telle bibliothèque. 
Mais une bibliothèque, cela suf- 
fit-il? I faut aussi des étudiants 
capables de lire les livres, il faut 
aussi une atmosphère française 
dans les classes, ilfautaussi du- 
rant l'été une continuation du tra- 


@ Que faire du 50,000 dollars 


vail de anpue, be fa Lo problè- 
me des colonies de vaneances 
qui soient des bains d'imnersion 
francophone durant l'été, en 
existe ecrles mais l'atimosphère 
y est-elle suffisamment franco- 
phone? Que lout les parents là- 
dedans”? Ils auront un rôle de 
plus en plus important À jouer, 


Comment peuvent-ils jouer ce 
rôle” Serait-il important qu'ily 
ait une association de parents 
francophones qui on! des enfants 
dans les programmes bilingues”? 
Si oui, comment pourrail s'orpa- 
niser une lelie association”? 


Ce ne sunt pas là des opinions 
mais unécho des opinions de cer- 
Lains parents qui ont des enfants 
dans les programmes bilingues, 
Vous pourrez lire en page 7 du 
Franco l'opinion de certains pa- 
rents, un comple-rendu des pro- 
grès à faire à la bibliothèque de 
l'école Grandin, etun rapide tour 
d'horizon de l'enseignement bi- 
lingue en Alberta, 
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L'agriculture en Alberta 


Achats des 
immobilisations 


Le Ministre de l'Agriculture, 


le Docteur Hugh Horner à an- 
noncé aux membres du Parle- 


ment, l'achat des immobhilisa- 
tions de la Cal-Eda Poulitry Farm 
Eges Limitée d'Edmonton, par 
la Commission pour la commer- 
ciulisation des oeufs de l'Alber- 


La, Cette mesure à été prise 
pour tenter d'étendre les faci- 


lités de mise enmarchédes pe- 

tits producteurs de la Province, 

Le coût de l'opération cst monté 
375,000, 


N 
ù © 


Cal-Ed, qui est une filiale 
de Ogilvie llour Mills de Mon- 
tréal, fournit ses services aux 
producteurs de la région d'Ed- 
monton, pour le triage, l'em- 
ballage et autres opérations du 
procès de mise en marché 
des oeufs. 


Horner a enfin 
avail encouragé 


Le 
déclaré 


Docteur 
qu'il 


Recherches 
en agriculture 


Le Ministre de l'Agriculture, 
\onsicur Hugh Morner, a annon- 
cé uux membres du Parlement, 
que son gouvernement avaitl'in- 
tention de venir en aide à l'a- 
ericulture, en faisant appel À 
une plus grande recherche, en 
encourageant de nouveaux pro- 
ducteurs et en menant une vi- 
goureuse campagne de vente des 
produits provinciaux, tant sur les 
marchés domestiques que sur les 
marchés internationaux. 


Monsieur Horner a fait ces 
commentaires à l'occasion d'un 
débat portant sur une résolution 
présentée par les créditistes au 
sujet des commissions de com- 
mercialisation, La résolution 
demandait que toutes les com- 
missions provinciales de miseen 
marché garantissent aux petits 
producteurs agricoles, un parta- 
ge équitable du marché de l'Al- 
berta, 


Après un discours de 48 mi- 


Nouvelle variete de ble 


Le ministère de l'Agriculture du Canada 
a d'homologuëé une nouvelle variété de blé 


vitreux de printemps. 


Baptisée du nom de Napayo, le variélé a 
été créée à la Station de recherches de Win- 
nipeg par le groupe de travail sur la rouille, 


Les essais réalisés depuis 1968 montrent 
que le Napayo convient bien aux endroits ex- 
posés à du mauvais temps, à l'époque de la 
moisson. 


Le nom de la variété signifie en indien Cri: 
ltKFils de Manitou'', C'est un type de blé 
À barbes, qui donne un andain aéré suppor- 
tant mieux la pluie que les variétés sans 
barbe. 


Le Napayo ressemble de fait au Manitou 
pour le rendement, la qualité du grain et 
la résistance aux maladies, Elle semble lui 
ètre légèrement supérieure à celui du Mani- 
tou, 


Pour le moment, on ne dispose que de fai- 
bles quantités de semence, mais les stocks 


la Commission, qui contrôle la nutes, le Docteur Horner a pro- devraient augmenter à la suite du programme 
commercialisation des oeufs en posé un amendement qui change de multiplication pré vu pour cetle année, 
Alberta, à créer une Chambre les termes mêmes de la réso- 
centrale de compensation afin lution, puisqu'il sugeère de plus La semence sera mise à la disposition de 
de garantir à tout producteur grandes facilités de mise en certains producteurs de la zone de la rouille 
enregistré dans la province, un marché de leurs produits pour en Saskatchewan et au Manitoba, par l'en- 
débouché pour sa marchandise. tous les fermiers, tremise des comités provinciaux des semences, 
SE ——————— 
EN PARCOURANT LA PRESSE 

S . L4 Q | H 

ervices legaux Education Le Klondike 

Le président de la Société des honi- r | dro ue La Foire d'été annuelle d'Edmon- 
mes de loi de l'Alberta, Monsieur SU a ÿ ton, ‘'les journées du Klondike Sert 
Erie MceCuoig, à annoncé que la Ss0- prolongée d'une journée cette annéc. 
ciélé continuerait a soutenir les pro- Le coordinateur pour l'éducation Le président de l'Association des 
jets des services légaux rendus par sur la droguc de la Commission des Expositions, Monsieur Jack Bailey, 
les étudiants dans la Province dans écoles publiques de Calgary, Mon- a annoncé que les festivités dure- 
un avenir immédiat, Le projet mis sieur Ken Low, a déclaré qu'à son ront 10 jours au lieu de 9, la jour- 
sur pied par les étudiants en droit avis, la solution pour trouver un née du ‘dimanche 23 juillet venant 
de l'Albcrta, mérite d'être tout spé- remède au problème de la drogue, en supplément, C'est la première 
cialement reconnu, d'ajouter Mon- était de découvrir le moyen de lui fois dans l'histoire des journées 
sicur MeCuaisg, substitucr quelque chose de meilleur, du Klondike créées il y a 94 ans, 


s'adressant uux personnes pl'ésCn- 
tes à l'ouverture officielle du nou- 
veau centre d'études de droit du cam- 
pus de l'Université de l'Alberta à 
Edmonton, M, MceCuuig a faitressor- 
tir que la Société des homniecs de Joi 
était fière du service rendu par les 
étudiants, d'autant plus qu'ils l'ont 
fait de leur propre initiative, 


Environ une cinquantaine d'étudi- 
ants en droit ont travaillé l'unnéc 
dernière à Edmonton, Calgarx, Bantf 
et Fort Saskatchwun, pour offrir 
leurs services à des personnes quine 
sont pas quulifiées pour obtenir une 
aide légale, mais qui ne peuvent tout 
de même se permettre d'avoid re 
cours aux services d'un avocat, 
page 2 


d'un séminaire 


cnjants, 


Lors 
tion des 


drogue, 


sui J'éduca- 
Monsicur Low « 
tjouté que siles gens prenaient de la 
c'éluit la plupart du temps 


que l'évènement débutera un diman- 
che, Monsieur Bailey a ajouté é- 
galement qu'une demande avail élé 
déposée pour obtenir l'autorisation 
de consommer des boissons alcooli- 


urec lila coulont nipa - ; |: 
parce qu'ils veulent Faire quelque sées pendant les repas pour ce di- 
chose de différent, Pur contre les manche, Cependant, aucun jeu 
adolescents qui s'adonnent à 1a dro- de hasard ou autres ne se rédoule- 


que combler 


pour 
de Icur äge, ont à faire 
problème très grave, 


Personne 
conne qui à 
lu drogue, de 


pris 
conclure 
guérir 


VOUS devez vous 


a (1 
nicme, 


certains besoins 
psychologiques naturels aux groupes 


face à un 


ne peut guérir un nar- 
l'habitude 
Monsieur 
Low, ot si vous proncz de La drogue 
par vous- 


ra ce jour-là, 


Les journées du Klondike doivent 
débuter cette année le 20 juillet. 


N.D.L,R, Parmis les diverses ücli- 
vités que l'on retrouvera aux MARS 
on espère tout particulièrement voir 
une participalion active de la [raun- 
cophonie ulbertaine. Il n'est p'$ 
{rop tôt pour y penser, 


ce 


Une courte histoire 
du couvent du Sacré-Coeur de Légal 


A la demande des paroissiens de Legal, lundi 


le 23 août 1920, trois soeurs de la Charité, Soeur 
Soeur St-Polycarpe et Soeur 
Séphora arrivaient à Legal pour s'occuper de l'é- 
Le 2 septembre de la mê- 
me année, Soeur Victoria Corriveau venait se join- 
dra à elles, L'ancien presbytère fut leur première 


Anna Surprenant, 


ducation de la jeunesse, 


demeure jusqu'en 1923, 


Le 1] novembre les religieuses allèrent avec joie 
habiter le Couvent du Sacré-Coeur qui venait d'être 
Dès le début elles ouvraient leurs portes 
aux jeunes des deux sexes qui voulaient poursuivre 
leurs études et n'auraient pas pu autrement vu la 


terminé, 


distance de leur foyer de l'école, 


Les élèves pensionnaires étant devenus trop 
nombreux, il fallut en 1929, agrandir le couvent 


la Province en bref 
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La S.F.C. de Calgary 
a la Cabane a Sucre 


Vers la mi-avril, au moment 
où les ambitieux cosmonautes 
préparaient leur voyage à la lu- 
ne, la société francophone de 
Calgary préparait son voyage 
à la Cabane à Sucre d'Edmonton, 


La lune existe d'accord, mais 
la terre aussi, Si les vivanis de 
notre planète pensaient à orga- 
niser plus souvent des loisirs 
sains comme celui que nous 
avons eu récemment, ils oubli- 
raient l'avant-goût du voyage à 
la lune, Je vais donc vous ra- 
conter le nôtre sans plus tar- 


Cabane à Sucre ouvrit la danse 
au bras de M. Marcel Lambert 
et là les chapeaux blancs de 
Calgary dansaient!f!! A minuit 
notre autobus reprenait le che- 
min du retour avec les mêmes 
passagers tandis que quelques 
autres automobilistes de Calga- 
ry passèrent 4 nuit à Edmon- 
ton, Plusieurs avaient apporté 
des oreillers afin de sommeiller 
sur l'autobus; croyez-vous que 
nous les avons laissés dormir? 
Ah, non! Après avoir épuisé 
notre répertoire de chansons, 
Roméo et Georgette nous ont 


et se résigner à ne prendre que des filles, L'oeu- : das der, composé une chanson sur l'air 
vre continua jusqu'en 1967, Changement de temps, Vieux presbytère, première demeure des soeurs de ‘'Frère Jacques, dormez- 
en 1920. A midi le 29 avril, 42 fran- vous”? Alors à l'unisson on 


changement de manières; en 1968 nous avons cru 
opportun de discontinuer l'oeuvre du pensionnat, 
Alors le couvent devint résidence des religieuses, 
Au début de novembre 1971, Mme Mary O'Meara 
l'acheta pour le transformer en foyer pour vieil- 


chantait: ‘'Monsieur le conduc- 
teur dormez-vous? Poussez sur 
1c gaz, Ah! ça marche, etc, etc,!" 
A l'aurore nous avions réalisé 


cophones prenaient un autobus 
spécial, conduit par un chauf- 
feur ‘''Spécial'', M. Rôger La- 
fontaine, Il y avait du plaisir 


lards et pour des handicapés, 


Le 30 novembre 1971, 


fois. 


les quatre religieuses 
encore au couvent, Soeurs Aurore Blanchette, Do- | 
rilla Simard, Eva Plante et Germaine Lauzière le. | 
quittèrent définitivement, tristes et heureuses à la : ‘: 
Partir c'est toujours mourir un peu surtout 
quand on quitte un si doux asile, Eiles étaient aussi 
heureuses à la pensée que le Couvent, dorénavant 
appelé O'Meara Lodge, continuerait une oeuvre chère 
à leur fondatrice, Mère d'Youville, et aussi chère au 
coeur de la Soeur Grise: le soulagement de n'importe 
quelle misère humaine, Saluons une dernière fois le 


Couvent du Sacré-Coeur, cher à tous ceux et celles 


qui y ont demeuré et souhaitons grand succès à Couvent du Sacré-Coeur, construit en 1923 et agrandi 


O'Meara Lodge! ‘ 


en 1929, 


50ieme anniversaire 


Un banquet 


Les jeunes de la ligue de 
hockey ont eu leur banquet à 
Falher le 21 avril Plus de 
300 personnes ont dégusté les 
bons plats préparés par les mè- 
res des jeunes joueurs, 


Comme tout grand banquet, 
des discours furent prononcés 
afin de remercier l'aide volon- 
taire, d'encourager nos jeunes 

garder leur enthousiasme et 
de rappeler qu'il faut être bon 
Sportif en perdant tout comme 
en gagnant, 


Les trophées suivants ont été 
présentés: 


AUX JOUEURS LES PLUS AP- 
PRECIES: Brian  Lamarsh, 
Robert Maisonneuve et René 
Read 


M. et Mme Arthur Racine, 
été fêtés dernièrement par leurs 


leur cinquantième anniversaire 
de mariage, 


Une réception par leur famil- 
le a été suivie d'une messe à 
l'Eglise St, Pie X ainsi que par 
une réception et danse à la salle 


} communautaire de St. Albert, 


Monsieur Racine est venu de 
l'Ontario avec sa famille en 1906 
et son épouse du Québecen1919, 
Avant leur retraite ils étaient 


13208 Sherbrouke Avenue, ont 


enfants et amis à l'occasion de 


niers, 


MEILLEURS GARDIENS DE 
BUTS: Ronald Chalifoux, Martin 
Lapensée 


MEILLEURS AVANT- GARDE: 
Marc Desaulnier, Dwayne Alex- 
andre, Michel St-Amand, Nor- 
mand Turcotte, Denis Basterash 


MEILLEURS DEF ENSEURS: An- 
dré Lavoie, Pat Corley, Claude 
Gagnon, Antoine Boulet, Gérald 
Larose 


CEUX QUI ONT FAIT LE PLUS 
DE PROGRES DURANT L'AN- 
NEE: Robert Larose, Camille 
Doucette, Donald Ouellette 


MEILLEURS SPORTIFS: Brian 
Lachansky, Jacques Basterash, 
Garry Trotter 


Messieurs Robert Dumont, 


fermiers dans Jes environs de 
Picardville d'où ils sont pion- 


Ils ont sept enfants, vingt-huit 


a Falher pour la ligue de hockey 


petits enfants et six arrière 


petits enfants, 


Is ont reçu la bénédiction 
du Pape Paul VI, Son Excellen- 
ce Monseigneur Jordan de l'ar- 
chidiocèse d'Edmonton, Mon- 
seigneur Routhier, archevêque 
de Grouard-McLennan, 


Des messages de félécitations 
ont été reçu du Gouverneur Gé- 
néral Roland Michener, du Pre- 
mier Ministre Pierre Trudeau, 
M. Robert Stanfield, M, Stephen 
Paproski, député, du Lieutenant- 
Gouverneur M. Grant McEwan, 
de M, Peter Lougheed, du Dr. 
Ken Paproski, membre de la 
Législature, de Tom Chambers, 
membre de la Législature et du 
maire M, Ivor Dent, 


Jean Doucette, Ernest Labrec- 
que, Laurent Basterash, Gilbert 
Bruneau ont reçu des trophées 
pour leur dévouement comme 
entrafneurs, 


A sa grande surprise, les 
jeunes joueurs de Girouxville 
ont décerné une plaque à M, 
Edouard Dumont pour son dé- 
vouement inlassable durant la 
saison de hockey, 


Calgary 


Le 20 mai 1 8h.30 le Théâtr 
Français d'Edmonton présente. 
ra deux pièces canadiennes a 


théâtre de l'Université de Cal- 
gary: ‘Le banc sur la route'' 
de Félix Leclerc et ‘'Les oi- 
seaux de nuit'' de Jean Pelle- 


rin, 


dans l'air, croyez-moi! Onpou- 
vait entendre les cris de joie des 
jeunes et des moins jeunes; tous 
allaient se joindre aux franco- 
phones des autres régions de 
l'Alberta, à Edmonton et pour y 
manger de latire, Tout le long 
de la route les chants résonnaient 
à tue-tête sans jamais modérer, 
Quand les adulles se taisaient, 
c'était pour céder la place aux 
jeunes; ceux-ci avaient leur gui- 
tariste et leur chansonnier. 


Nous sommes arrivés à des- 
tinalion à 4h.30, moins fatigués 
qu'à notre départ, car il va sans 
dire qu'un plaisir comme celui- 
là repose... Les gens d'Edmon- 
ton ont accueilli notre représen- 
tation avec joie et nous ont ac- 
commodés d'une salle spacieuse, 


Nous nous sommes régalés de 
lire puis d'un bon souper à la ca- 
nadienne, Par la suite ce fut le 
couronnement de notre amas. 
sadrice, Ah! c'était trop beau 
pour être vrai! Mademoiselle 


que nous approchions de notre 
ville; nous avons donc décidé 
d'être plus sérieux et dechanter 
des cantiques à l'occasion de ce 
dimanche malin, Ce voyage sera 
done un souvenir inoubliable, 


Merci aux gens d'Edmonton 
pour leur invitation et leur bon 
accucoil. Merci à Mesdames 
Baillargeon et l'arley pour nous 
avoir invités À participer au 
concours de Mille Cabane à Su- 
cre, Merci à la société Franco 
Canadienne de Calgary pour la 
gracieuselé de ce voyage el mer- 
ci surtout d'avoir invité les jeu- 
nes à participer à ce loisir. 
Merci à notre amhassadrice et 
à M. et Mme Jean Tounin pour 
l'avoir accompagnée la veille, 
Enfin un gros merci à notre or- 
ganisateur de ce beau voyage, 
M, Avide Gagnon, il s'esl sur- 
passé dans son travail el a cer- 
tainement pagné ses épauleltes, 
Nous souhaitons longue vie à la 
Cabane à Sucre, A la prochaine! 


Estelle Paradis 


Une ambassadrice pour 1971-72 


C'est avec une émotion à peine 
contenue aux acclamations d'un 
public ravi que Mlle Christiane 
Durant est allée chercher des 
mains de Mme Farley la gerbe 
de fleurs et la couronne de 
Mademoiselle Cabane à Sucre, 


Nous avons admis avec Mme 
Farley qu'il était difficile de 
faire un choix parmi toutes ces 
ravissantes demoiselles ambas- 
sadrices, 


Il fut enfin confirmé que Mlle 
Durant avait été élue, A l'in- 
terview elle a répondue qu'elle 
ne s'atlendail pas du tout à être 
élue, Elle déclara que son dé- 
sir était de promouvoir le fran- 
çais à travers la province, 


Dès ce moment, Christiane 
percevait, non pas la gloire, 
mais les appels qui l'invitaient 
à se dévouer dans des secteurs 
variés de la société francopho- 
ne à qui elle est déjà impatiente 
de se donner, 


Ces sentiments, ces élans de 
dévouement envers la francopho- 
nie sont les reflets de ses parents 
et de la paroisse Ste-fF'amille 
de Calgary où elle est née et où 
elle à grandi, Nos félicitations 
Christiane et que nos souhaits 
t'accompagnent et Le procurent 
le plein épanouissement que tes 
compairiotes et ton Dieu sont 
en droit d'attendre, 


Estelle Paradis 


Pour votre nettoyage printanier 


Un 


groupe de jeunes ''Les Anti-Coquilles'!! 


e Bonnyville offre leurs services pour nettoyer 
votre gazon, cultiver votre jardin, laver vos fe- 
nêtres et aussi garder vos petits, 


Prix $2.00 ou plus dépendant de la cour 


Garderie 50,35 avant minuit 
$0.,50 après minuit 


commençant le 5 mai 


Pour plus d'information, composer le numéro 826-3934 
et demander Thérèse ou Denis 
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EDITORIAL 


Le rôle de la mere 


dans le contexe franco -albertain 


La société évolue et la famille 
aussi. La vie urbaine et indus- 
trialisée tend à mettre plus d'im- 
portance sur l'individu que sur la 
famille, Chaque membre de la 
famille poursuit ses intérêts 
propres, cherche à développer 
ses qualités dans un monde où 
chacun fait sa part, 


Dans ce monde, le schéma tra- 
ditionnel de la mère attachée au 
foyer pendant de très longues 
années perd de son importance, 
De plus en plus, les mères se 
joignent à la force travaillante. 
Certaines poursuivent des car- 
rières qui leur permettent de 
découvrir en elles desrichesses 
insoupçonnées,. 


Le rôle de la mère, quel est- 
il alors dans cette nouvelle pers- 
pective? Il reste fondamentale- 
ment le même car elle doit tou- 
jours voir aux besoins émotion- 
nels, intellectuels, et physiques 
de ses enfants, D'elle doitéma- 
ner la chaïeur du foyer. Pour- 
tant on nous dit que ce n'est pas 
la quantité de temps qu'on accor- 
de à ses enfants qui compte 
mais la qualité de la présence 
qu'on leur apporte, C'est donc 
dire que la mêre devra confier 
l'éducation de ses enfants à des 
organismes ou à des institutions 
qui la suppléeront mais sans la 
supplanter, Le rôle de la mère 
suppose qu'elle prenne une part 
active dans ces mêmes organis- 
mes pour exiger le meilleur pour 
ses enfants, 
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Dans le contexte franco-aïber- 
tain cela signifie qu'elle saäura 
donner à son enfant, dès le plus 
bas-âge, tout l'héritage culturel 
et spirituel qu'on lui atransmis. 
Pour cela il appartient à la 
mère d'être consciente de la 
valeur de sa langue et de se 
mettre au courant de toutes les 
mesures que la société met à son 
service pour la conserver, l'ap- 
profondir, et la mettre en prati- 
que, Je parle des organismes 
tels que: le centre d'expérience 
pré-scolaire, les maternelles 
françaises, les écoles bilingues, 
le collège universitaire et maints 
autres organismes soucieux de 
maintenir la culture canadienne- 
française. Tous ces organismes 
cherchent à compléter le travail 
de la mère, c'est pourquoi lors- 
qu'ils n'existeront pas encore 
dans un centre où se trouvent 
beaucoup de francophones, c'est 
à elle de les proposer à 1a com- 
munauté et c'est à elle de créer 
ou d'encourager des organismes 
capables de répondre aux be- 
soins de ses enfants. 


La mère franco-albertaine se 
doit de donner à ses enfants tout 
ce qu'elle-même a reçu de ses 
parents et de communiquer cette 
ouverture d'esprit qui peut être 
sienne par l'apprentissage d'une 
autre langue, Car la langue est 
plus qu'un amas de sons diffé- 
rents, elle contient une façon 
de penser, une façon de vivre, 
une autre façon d'être humain. 


Dolorès Cadrin, 


APTE TEL 


| 


Rira bien qui rira le dernier...’ 


re 


! Hebdomadairo français, dévoué aux 
d intérêts des francophones de l'Alberta 
: et sans appartenance politique, 


£ Publié le mercredi À 1PUI0 - 1098 rue, 
ÿ Edmontog 14, Alberta. 


5 DIRECTEUR: Jean Patoine 
* REDACTEUR: Yvan Poulin 


Lettre ouverte 


Cabane à Sucre: merci 


Chers amis, 

Quelques mots pour remercier de 
nombreuses personnes qui ont aidé à faire 
de la Cabane à Sucre ainsi que du concours 
de Mile Cabane à Sucre un événement extra- 
ordinaire pour moi, 


Je ne peux trouver de mots qui peuvent 
exprimer ce que j'ai ressenti au cours de 


la fin de semaine. 


J'offre mes plus sincères félicitations à 
Christiane ainsi qu'à Suzanne, Cécile, Marie, 
Louise et Priscille, À Mesdames Farly et 
Baillargeon je dis tout spécialement MERCI! 


Je tiens aussi à remercier tous les gens 
qui m'ont encouragé à participer à cette 
grande fète pour la cause canadienne-fran- 
çaise en Alberta. 


Je remercie aussi tous les magasins qui 
ont offert de beaux cadeaux, Merci égale- 
ment aux membres du FROG POWER! 


Ce concours est quelque chose que je 
n'oublierai jamais. Merci à tous. 


Thérèse Busque 


Choeur à Coeur V: suite 


Cher Monsieur, 
Permettez-moi de répondre à 


l'article Choeur à Heart Five qui a paru dans 
votre journal du 26 avril 1972. 


D'abord, je n'aime pas qu'on nous attaque 
par des critiques non-fondées sans que nous 
sachions qui a fait ces allusions. L'ano- 
nyme semble vouloir se libérer de frustra- 
tions qui bourgeonnent de je ne sais où!! 
M. le Rédacteur, ce sont des articles anony- 
mes comme ceux-là qui rendront votre jour- 
nal médiocre et par suite, vous perdrez 
sans doute votre public. 


On fait mention des chants en langue an- 
glaise qui ont été chantés à Edmonton lors 
du Choeur à Coeur V. Cependant on ne men- 
tionne pas ou on ne dit rien des chants en 
langue russe, allemande, italienne, yugosla- 
ve, et ainsi de suite, Quelque peu fanatique, 


on ? ? 


Depuis quand, M. le Rédacteur, le chant 
de ‘''l'Alouette'' est-il devenu notre deuxiè- 
me hymne national? Le chanter dans les 
deux langues officielles du Canada le rend- 


il moins beau? 


M, Savard, lors de sa visite à St, Paul 
l'automne dernier, a été mis pleinement au 
(suite À la page 6) 


Qi 


Louise Cnartrand 
Susanne Buuvinu 
HEBDO 


DU CANADA 
Tarifs d'abonnement - 


5 
nu pd 
Lau: ÿ9,00 - 2 ang: $9,00 £ 


Etnts-Unts et autres pays étrangers: $7,50 
par année 


le franco 


VUBL'CITAIRE: Josaphat Baril 
Tél, 422.C388 


Courrier cle la deuxième classe 
Enregistrement no, 1881 


Les femmes 


Lus femmes catioliques du 
Centre de l'Alberta sont divi- 
sées sur la question de savoir 
si les femmes devraient acqué- 
rir où non les mêmes droits 
que les hommes à la prétrise, 


Cetle question a été soulevée 
lors de la remise d'un rapport 
sur le statut de la femme dans 
l'église, présenté à la Conven- 
tion annuelle de la Ligue des 
Femmes catholiques de l'archi- 
diocèse d'Edmonton, qui s'est 
tenue en fin de semaine à OLDS 
en Alberta, 


D'après le rapport, 239 fem- 
mes étaient en faveur d'un sta- 
tut égal, 246 y étaient opposées, 
tandis que 71 ne se sont pas 
prononcées, 


L'un des membres, Kathryn 
Charest d'Edmonton, mentionne 
dans le rapport que plus de la 
moitié des femmes interrogées 
pensent qu'elles font l'objet d'une 
certaine discrimination au sein 
de l'Eglise, Le temps est venu, 
a-t-elle poursuivi, où Les deman- 
des des femmes qui veulent en- 
trer dans laprêtrise doivent être 
enfin reconnues. 


D'autre part, toujours dans le 
domaine des droits de lafemme, 
un congrès s'est tenu en fin de 
semaine à Edmonton ayant pour 
thème ‘'Les femmes etles affai- 
res légales'', Là encore, les 
délégués se sont plaintes d'être 


AU cours d'une courte visite aux locaux du Franco-albertain 
Madame Casgrain parla avec notre rédactrice féminine de la 
situation de la femme, des mouvements de libération de la 


femme at de l'avortement, 
Franco, 
ses de position, 


victimes de mesures discrimi- 
uatoires. Un sénateur enretrai- 
te, Madame Thérèse CASGRAIN 
de Montréal, a déclaré que la 
femme mariée ne bénéficiait pas 
des mêmes droits que son mari, 
La femme dont le mari fait l'ob- 
jet d'une expulsion par exemple 
encoure les mêmes risques et 
elle est obligée de faire une 


Cabrioles a C.H.F.A. 


Voici la liste des invités à la TRES TRES populaire émission 
tICABRIOLES"' diffusée sur les ondes de CHFA tous les matins 
à 10h, 000; une création de Normand Fontaine, 


Lundi, 15 mai 
Mardi, 16 mai 


Luc et Lise Cousineau 
Térésa (Chanteuse yougoslave) 


Mercredi, 17 mai Jean-Claude Annoux 


Jeudi, 18 mai 
Vendredi, 19 mai 


Adamo 
Rika Zarai 


Deux d’'Edmonton 
sont recherchés 


Date: 

Lieu: 

Thème: 
turelle 


Description: 
La rencontre 


du premier au dix-huit juillet 72 
Avignon (Provence), France 
Jeunesse et animation socio-cul- 


internationale d'Avignon s'a- 


dresse aux jeunes qui s'intéressent à l'ani- 


mation socio-culturelle, 


Le programme com- 


porte des conférences-déhats sur les intérêts 
de la jeune génération et sur l'éducation po- 
pulaire, des activités culturelles, une décou- 


verte 


de la région (Provence) et une parti- 


cipation au Festival de théâtre d'Avignon, 


Conditions: 


-très bonne connaissance de la 


langue française 


-être actif 


dans un organisme 


de jeunes 
- être âgé de 18 à 25 ans. 


Prix: 


Les participants auront à débourser au moins 


$125.00. 


Ceci comprend le logement, les re- 


pas, Îes visites et les spectacles, ainsi que 
le transport Paris-Avignon-Paris. Les frais 
de transport aérien (domestique et interna- 
tional) seront assumés par le Secrétariat 
d'Etat du Canada, 


Pour plus d'information: 


Cnntactez le hureau du SAS. 


Suivez les prochaines éditions du 
Nous vous y donnerons un compte-rendu de ces pri- 


demande de passenort ou d'im- 
migration sous le nom de son ma- 
ri, 


Ce Congrès avait été organi- 
sé de concert avec l'ouverture 
officielle à Edmonton d'un nou- 
veau centre d'études de droit à 
l'Université de l'Alberta. 


DATE 
ENDROIT 
HEURE 


Le Franco-albertain, le 10 mai 1972/5 


Le Rév. Raymond Roy succède 
a Mgr. Edouard Gagnon 


L'évêque de Saint-Paul, Mon- 
seigneur Édouard GAGNON, a 
démissionné de son siège épisco- 
pal pour accepter le poste de 
recteur du Collège poutifical ca- 
nadien de Rome, 


C'est le recteur de la cathé- 
drale de St-Boniface au Mani- 
toba, le Révérend Raymond ROY 
qui a été nommé hier pour lui 
succéder, Il sera consacré &- 
vêque en juillet avant d'entrer 


dans ses nouvelles fonctions. 


Le Révérend ROY est né à 
Fisher Branch au Manitoba en 
1919 et a suivi ses études au 
Coilège de St-Boniface puis au 
séminaire de Montréal, Il a 
été ordonné prêtre en 1947, De- 
puis 1969, il est le recleur de 
la cathédrale de St-Boniface 
dont il a dirigé la reconstruc- 
tion après qu'un incendie l'ait 
détruite en 1968. 


Nouvelles-Oblates 


Les Missionnaires 


Oblats 


viennent d'ap- 


prendre que le Chapitre Général de la Con 


grégation qui 
a élu le T.R.P, 
général de 
était provincial 
des Etats-Unis et 


Léo Deschâtelets, qui 


se tient actucllement à Rome 
Richard Heniey, supérieur 
la Congrégation. 
de ia province 


Le P, Henley 
de l'Ouest 


remplace le T,R,P. 


tait supérieur général 


depuis 1947 et qui avail présenté sa résigna- 
tion, il y à quelques mois, Le P, Deschatelets 
était originaire de Montréal. 


TOUTIMAG 
PRESENTE 


*FARENHEIT 451” 


Un film de Francois Truffaut 


Ce film a recu l'éloge unanime 
de la critique mondiale 


Un science fiction de la vie moderne - 
aux portes de la réalité 


À voir absolument 


15 mai 


Toutimage est subventionné par le Secrétariat d'Etat 


Auditorium Collège St-Jean 
8h00 p.m. 
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Le français notre langue 


Pierre AR. Monod 


Je n'avais jamais vu à Edinonton un lel ras- 
semblement de jeunes, de tout jeunes et de muins 
jeunes, Et où cela? A la Cabane à Sucre, Si vous 
n'êtes pas venu, vous avez perdu une belle oceasior 
de vous amuser et de retrouver des amis, Des 
visages connus? De partout, 'd' Edmonton à la Ri- 
vière-ln-Paix, de Beaumont à Calgary, ils étaient 
venus, le coeur en joie et du français plein la bou- 
che, Félicitons chaudement tous les organisateurs, 
l'animateur au Cabaret, Bernard Cantin, les char- 
mantes candidates au titre de Mademoiselle Cabane 
à Sucre et l'orchestre de danse; ils onttous contri- 
bué à faire de cette journée une réussite, 


Ce qui m'a fait plaisir et étonné à la fois, c'est 
d'y rencontrer aussi des anglophones ne parlant 
pas le français, Certains d'entre nous, purs parmi 
les purs, fronceront les sourcils en l'apprenant 
mais moi, j'ai trouvé cela sympathique. Jene suis 
pas de ceux qui pousseront les anglophones à l'in- 
transigeance; trop d'entre eux déjà cherchent à 
élever un ''mur de Berlin'', craignant dans ieur 
unilinguisme de voir le Canada se transformer en 
pays bilingue. Je ne crois pas à la valeur des 
‘murs de Berlin'' et je serais malheureux ethon- 
teux si nous faisions de même; je ne crois pas à 


s 


lla lutte contre'' mais à ‘'la lutte pour'!, 


Construire un mur autour d'un espace vide, ce 
n'est pas se faire respecter mais créer une orga- 
nisation pour l'avenir: des jardins d'enfants, des 
écoles, former des cadres, des élites, ça c'est 
bâtir, Avoir des jardins d'enfants où les petits 
apprennent en s'amusant en français; des écoles 
où les responsables possèdent et la langue et leur 
sujet sans compter l'estime pour et de leurs étu- 
diants; des familles où les parents savent faire 
Mpousser'' leurs enfants pour qu'ils deviennent 
des citoyens, bilingues et fiers de leur passé 
francophone; voilà ce que j'appelle ''lutter pour'!, 


Le vrai citoyen de ‘'première classe!'' ne sera 
plus jamais l'unilingue anglophone, ce sera le bi- 
lingue canadien et si plus de parents francophones 
le comprenaient, il ne se contenteraient pas d'at- 
tendre que leurs enfants apprennent, mal, le fran- 
çais à l'école, Que vous me disiez que cela ne 
suffit pas, qu'il faut l'appui du gouvernement pour 
réaliser un programme sur le plan provinc{al, je 
vous l'accorde; c'est pourquoi en lisant certains 
articles, je me demande parfois: ‘Quel serait 
l'avenir d'un parti politique francophone? Ya-t-il 
des circonscriptions où il pourrait faire élire un 
député?'' De plus sages que moi auront envisagé 
cette question, l'auront même étudiée, qui sait? 
Je l'espère. 


Vous aurez tous lu ou tout au moins vu un arti- 
cle annonçant qu'en 1971, il y a moins de Cana- 
diens qui parlent français qu'en 1961, Je me 
permettrai de constater sans méchancité que 
chaque fois qu'une nouvelle est contraire au fait 
français, elle a droit aux gros caractères dans la 
presse anglophone; je parle bien des articles pas 
des éditoriaux qui sont souvent plus objectifs, Pour 
en revenir à l'article en question, en 1971 sur mille 
Canadiens, 602 considèrent que leur langue premiè- 
re est l'anglais, 269 déclarent que c'est le français 
et 129 autres donc que c'est une autre langue, Si 
nous comparons ces chiffres à ceux de 1961, nous 
obtenons ainsi 60,2% contre 58.54% pour les anglo- 
phones, soit une augmentation de 1,7%; 26,9% con- 
tre 28,1% pour les francophones, soit une perte 
de 1,2% et 12,9% contre 18.4% pour les autres 
ethnies, soit une perte de 0,5%. Evidemment, 
nous traiterons ces chiffres avec respect mais il 
faut tout de même constater que pour l'ensemble 


FANTASTIQUES PRIX EN ARGENT 
LES LUNDIS MARDIS JEUDIS VENDREDIS 


à 7h,45 p.m. 


Salle des Chevaliers de Colomb 
10140 - 119ème rue. Edmonton 
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du territoire un gain de 1,7% ou une perte de 1.2! 
sur une période de dix ans n'esl pas considérable 
el ne justifie pas le cri de victoire poussé par la 
presse anglophone, 


En revanche, en ce qui concerne notre provin- 
ce, il me paraitrait prudent de la part de la 
francophonie d'étudier en détail le dit rapport 
pour établir la validité des résultats énoncés. 
Une certaine habitude de la recherche m'a ap- 
pris qu'il faut soigneusement examiner l'instru- 
ment utilisé, dans ce cas le questionnaire présen- 
té au public, et même refaire une enquête-témoin 
dans certaines régions. Prenons la définition de 
‘mother tongue’! telle qu'elle est indiquée dans le 
rapport: ‘'Language first learned and still under- 
stood''; ‘'first learned''? Pourquoi pas "first 
spoken'? ‘'and still understood'', est-ce suffisant 
pour être considéré comme francophone, par exem- 
ple? Et quelle est la réponse des parents dont la 
langue maternelle est différente, ce qui est fré- 
quent; que répondent-ils pour leurs enfants? Si le 
père parle l'ukrainien et la mère le français et que 
tous deux parlent anglais, quelle langue auront-ils 
indiquée? Oui, il vaudrait la peine denommer une 
commission pour se pencher sur ce rapport. 


Conditionnel 


Je viens d'utiliser le conditionnel ''il voudrait''; 
ma phrase ne présentait pas de difficulté et je pense 
que chacun aurait (un autre conditionnel) employé, 
comme moi, le temps juste, Mais lorsqu'il s'agit 
d'exprimer une condition commençant par ‘'Si.., 
c'est une autre chanson, Valérie qui suit des yeux 
ce que j'écris, s'exclame: ‘'Onfait des lautes avec 
si? Eh bien, moi, je sais qu'onutilise le condition- 
nel'', Je m'arrête, inquiet: ‘Que voulez-vous 
dire?" Valérie, elle, est toute contente: ‘'Voilà 
un exemple: Si je ferais des fautes, vous me cor- 
rigeriez'',. ‘Vous avez rasion, Valérie, je vous 
corrige: on ne dit jamais l'si je ferais..." mais 
si je faisais...'", Valérie ouvre de grands yeux: 
‘Mais les copains disent toujours: ‘'Si on irait 
au cinéma''!'"'Tant pis, ils ont tort, On dit 
‘'Sj on allait au cinéma''ou''Si vous veniez 
danser!" ou ‘'Si tu étais libre'', ?'Si'! est toujours 
suivi d'un imparfait, laissons de côté quelques 
rares exceptions. Ce n'est que dans la deuxième 
partte de la phrase qu'on place le conditionnel, 
ainsi ‘'Si on allait au cinéma ce soir, ce serait 
chic'' ou ''Si vous veniez danser, cela me ferait 
plaisir'' ou ‘Si tu étais libre samedi, on irait 
au Rouet, C'est clair?'' ‘'Oui'' dit Valérie 
‘mais je croyais..." ‘Ah! Il vaut mieux savoir 


que croire, voyez-vous!", 


N.B. 


N,B. veut dire ‘'Nota bene!'' qui se traduit faci- 
lement par "'A bien retenir'' ou ‘'A bien noter!!, 
note que j'adresse dans le cas particulier à notre 
bon ami, le rédacteur du Franco: !'Si, comme 
j'ose l'espérer, vous avez lu mon article du 19 
avril dernier, paru dans votre honoré journal, 
vous aurez remarqué que j'y faisais mention du 
titre de ''Docteur'', lequel doit être réservé en 
français aux membres de la profession médicale. 
Comme le titre que je possède ne me donne aucun 
droit ni d'opérer, ni d'ausculter le corps humain 
(malheureusement!), je me vois dans le regret de 
vous prier de supprimer les deux lettres que vous 
avez l'habitude de placer au devant de mon pré- 
nom'', il faut savoir faire quelques sacrifices pour 
garder sa langue pure, n'est-ce pas? 


F4 

ANNONCE CLASSEE 

Désirerais contrats pour tra. k 
vaux divers (Déménagement, 
charriage, menuiserie, nettoya- 
ge de cour et de garage, entre. 
tien du gazon et des arbres, etc.) 

Possède camion d'une tonne, 
travail assuré. S'adresser à M, 
Jos Girard à 476-7846, 
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Lettre Ouverte 


courant des problèmes qui concernent la 
chorale ‘''les Musicos''. Pourquoi l'anonyme 
parle-t-il de choses qui ne le concernent 
pas et encore si son information était correc- 
te et fondée!! Nous nous réjouissons du fait 
que les responsables au gouvernement sont 
plus connaissants des problèmes de l'Ouest 
que l'anonyme! 


M.le Rédacteur, doit-on se couper l'her- 
be sous les pieds pour assurer noire sur- 
vie dans l'ouest? Il semble y avoir trop 
de gens comme Monsieur ou Madame qui 
ont le don d'écoeurer des personnes qui se 
dévouent pour la cause. 


Bien à vous, 
Laurier Joly 
Président ‘'Les Musicos'! 


L'examen de français de l'ACFA 


Cher M,1le Rédacteur, 


Dans un de vos récents numéros, vous 
avez reproduit une lettre écrite par la mère 
d'un élève à l'école Sacré Coeur, Dans cette 
lettre, la dame demandait pourquoi les élè- 
ves de l'école Sacré Coeur n'écrivaient pas 
l'examen provincial de français de l'A,C,F A, 


Aujourd'hui plusieurs éducateurs se posent 
des questions sur la valeur des examens, 
D'abord, les examens ne mesurent habituel- 
lement qu'un aspect de l'intelligence de l'en- 


fant: la capacité qu'il a de rappeler des 
donnés. Chaque professeur aura certaine- 
ment rencontré au cours de sa carrière 


plusieurs élèves qui obtenaient de hautes mar- 
ques en certains sujets parce qu'ils avaient 
une bonne mémoire, mais qui possédaient 
presqu'aucunjugement pratique, Par contre, 
ils auront aussi connu plusieurs enfants très 
intelligents qui avaient beaucoup de difficul- 
tés À exprimer toutes les belles idées qu'ils 
avaient en eux, soit orallement ou par écrit. 


Maintenant quand nous parlons d'un examen 
pour un grand groupe, nous pouvons voir par- 
tout les preuves que la chose n'est certaine- 
ment pas encouragée, Le Ministère d'Edu- 
cation depuis plusieurs années a beaucoup 
réduit le nombre d'examens provinciaux qui 
étaient écrits par les élèves en 9ième et 
l2ième années, La Commission des Ecoles 
Catholiques d'Edmonton ne donne plus autant 
d'examens qu'auparavant, Dailleurs,Sr Bou- 
cher qui enseigne la Méthode Dynamique au 
Collège Universitaire Saint-Jean et à l'Uni- 
versité dit que dans le programme français 
que nous avons, des examens de ce genre se 
justifieraient difficilement. 


Malgré les différences d'opinion qu'il y à 
parmi les éducateurs au sujet des raisons et 
des valeurs d'un examen, il y a deux points 
sur lesquels nous sommesunanimes dans notre 


opinion: 


- ]1 est déjà assez difficile de donner 
une évaluation juste à un élève quand nous 
avons des résultats de plusieurs examens et 
devoirs, Mais de lui assigner une marque 
en n'importe quel sujet d'après les résul- 
tats qu'il aurait obtenus sur un seul examen, 
serait injuste, Il y a trop de variables qui 


peuvent influencer les résultats d'un examen. 
suitb À la page 9 


Regards sur l’education 


Edmonton (Y.P.) A la veille 
d'une année qui se termine il 
serait peut-être bon de réflé- 
chir à ce qui s'est fait cette 
année et d'exprimer dans cette 
page les craintes de certains 
parents face à l'enselgnement 
bilingue dans les écoles de la 
province, 


Tous savent que plusieurs an- 
glophones sont intéressés par 
l'enseignement bilingue, Nous 
n'avons qu'à regarder le nom- 
bre de jeunes anglophones fré- 
quentant les maternelles pour 
s'en convaincre, Dans une en- 
trevue accordée au journaliste 
June Sheppard de l'Edmonton 
Journal le 28 avril le Dr. Eli- 
zabeth Schwab invitait les pa- 
rents anglophones à envoyer 
leurs enfants dans l'une des éco- 
les primaires ayantunprogram- 
me bilingue. Pour elle, iln'y a 
pas de valeurs politiques ou pa- 
triotiques à apprendre le fran- 
çais mais une acquisition en soi 
d'apprendre une seconde langue, 
Pour elle cette langue pourrait 
être le chinois ou le russe mais 
c'est actuellement l'enseigne- 
ment du français qui offre le 
plus de facilité. 


Des parents francophones 
commentant cette prise de posi- 
tion s'en sont dits étonnés puis- 
qu'elle ne correspondait pas à la 
réalité canadienne, De plus ils 
m'ont dit: ‘’Le grand danger est 
que les écoles ayant des pro- 
grammes bilingues soient de plus 


en plus envahies par les anglo- 
phones retardant ainsi le pro- 
grès des petits francophones'", 
L'école Grandin comme les au- 
tres écoles offrant un program- 
me bilingue sont des écoles ca- 
tholiques, 


Somme toute les écoles of- 
frant un programme bilingue, 
soit à Edmonton, soit ailleurs 
dans la province, sont de plus 
en plus des écoles où le français 
tient la secondeplace, Exception 
faitede certains cours donnés en 
français, l'atmosphère de ces 
écoles ne diffère pas des écoles 
unilingues anglaises, Plusieurs 
parents (comme ce fut le cas au 
courSie la discussion suivant la 
présentation du film L'Acadie, 
l'Acadie) commencent à s'inter- 
roger sérieusement sur l'effica- 
cité des programmes bilingues, 


11 est de plus en plus fréquent 
d'entendre des parents franco- 
phones mettre en doute cet ensei- 
gnement bilingue où l'on s'angli- 
cise plus qu'autre chose, Plu- 
sieurs minorités francophones 
des autres provinces ont obtenu 
des écolesunilingues françaises, 
Pourquoi cela serait-ilimpossi- 
ble ici en Alberta, 


Il y a des spécialistes en édu- 
cation bilingue comme Madeleine 
Monod d'Edmonton ou Roger Ma- 
jor, directeur du département 
de français et du nouvel institut 
des langues du Collège Algon- 
quin, qui affirment qu'en milieu 


Chers lecteurs, 


Voici ces quelques lignes pour 
la présentation d'un commentai- 
re à propos du bilinguisme, 


Oui, comme tout le monde le 
sait, le bilinguisme est un gros 
problème ici en Alberta et, nous 


aussi, à Edmonton, sommes con- 
cernés, À plusieurs reprises, je 
me suis posée cette question: 
l'Est-ce qu'on parle le français 
dans les écoles bilingues d'Ed- 


monton? Peut-être dans quel- 
ques-unes, mais j'ai été cho- 
quée par l'anglais parlé les cou- 
loirs de l'Académie Assomption! 
Quelques filles disent: ‘Je ne 
veux pas parler le français, je 
ne le parle pas bien!'' Sont- 
elles fières de leur langue cel- 
les-ci? ‘C'est enforgeant qu'on 


. Nous voulons que la nouvelle 
école bilingue de J,H, Picard 
soit un succès ici à Edmonton, 
Mi, j'espère qu'il y aura plus 
de participation de la part des 
parents et des professeurs de 
façon que nous, les étudiants, 
le ressentions. 


lei à Edmonton, c'est impor- 
tant que nous ayions un bon 
centre francophone et la nouvelle 
école devrait contribuer grande- 
ment à ceci. Le fait même que 
C'est à Edmonton, cela devrait 
donner la chance à plus de jeunes 
de découvrir les avantages de re- 
Cévoir une éducation bilingue, 
Aussi, l'école devrait encoura- 
Eer plus de parents à envoyer 
leurs enfants à des écoles bilin- 
Blues, Pour arriver à cela, nous 
devrons premièrement montrer 
Un bon esprit français à la ville, 


devient forgeron!'' Comme le 
dit le proverbe, il faut essayer 
si l'on veut s'améliorer, 


Est-ce un avantage de fré- 
quenter l'Académie, si on ypar- 
le avant tout l'anglais? Pourquoi 
ne pas aller dans une école an- 
glophone? 


Les étudiantes auront-elles u- 
ne attitude différente à J,H, Pi- 
card? Seront-elles fières de 
parler le français? 


Qu'en pensez-vous? 
. Cependant, espérons que les 
écoles bilingues subsisteront en 
Alberta, Tous, nous en avons 
besoin! 


Fleur de Lys scandalisée 


Une etudiante s'implique 


mais en commençant dans l'eco- 
le elle-même, En montant des 
pièces de théâtre et en étant 
très actifs dans les joutes spor- 
tives entre les écoles, nous pour- 
rions aider grandement notre 
situation, Quand nous serons 
installés à Picard, ce serait 
une bonne idée d'avoir des re- 
présentants de l'école dans cer- 
taines des organisations franco- 
phones de la ville et d'avoir une 
participation plus active des jeu- 
nes dans la presse et à la radio 
d'expression française, 


Nous serons là en septembre, 
à l'école Picard où j'espère 
bien qu'il y aura davantage le 
souci de parler volontairement 
notre langue ainsi que de parti- 
ciper - moi inclue, 


Une élève concernée 


anglophone seule l'école unilin- 
gue française peut former de vé- 
ritables bilingues. 


Tout en admettant que les éco- 
les à programmes bilingues sont 
un moindre mai, on peut se de- 
mander si à l'avenir, avec le 
nombre grandissant d'anglopho- 
nes les fréquentant, elles ne se- 
ront pas un endroit où les Cana- 
diens-français d'origine appren- 
dront le français non pas comme 
langue première mais comme 
langue seconde, 


A l'instar de l'anglais, le fran- 
çais pourra désormais être choi- 
si comme première langue par 
les élèves des lycées ouest- 
allemands, En effet, les gouver- 
nements des Länder ont fini par 
prendre une décision dans ce 
sens, On sait qu'en vertu de la 


‘Convention de Hambourg!" pas- 
sée entre les onze L'änder ouest- 
allemands en 1964, la primauté 
était réservée jusqu'ici à l'an- 


glais ou au latin, 


Le nombre des élèves qui ap- 
prennent en R,F,A, ou enFrance 
la langue du pays partenaire est 
de 700,009 environ dans les deux 
pays, L'introduction de la langue 
du partenaire dans le cycle pré- 
scolaire et élémentaire, ainsi 
que l'institution de filières bilin- 
gues dans les lycées actuels, 
suscitent un intérêt de plus en 
plus vif, 


Le Franco-albertain, le 10 mal 1972/7 


I n'y a pas si longtemps 
encore les parents étaient sou- 
vent considérés comme des non- 
instruits: c'était À l'époque où 
nos belles et grandes familles 
étaient le fait de la volonté de 
Dieu, La Providence se char- 
geait alors de nourrir les en- 
fants du point de vue spirituel 
et matériel; les familles exis- 
tent encore, mais réduites de 
l'intérieur; c'est ce qui expli- 
que le malaise du recrutement 
scolaire, Les parents d'au- 
jourd'hui croient non seulement 
à la religion, mais aussi aux cho- 
ses intellectuelles, Voilà pour- 
quoi le fait d'avoir des enfants 
devient une matière à penser, 
en somme une sorte de motiva- 
tion, Ainsi se pose l'équation à 
deux inconnues: point de pa- 
rents, point d'enfants (et) point 
d'enfants, point de maîtres, 


Ce qui nous amène à dire 
qu'après les plébiscites néga- 
tifs de Wainwright el de Leduc, 
tout en éducation est maintenant 
compté, pesé et divisé. Et la 
participation des parents devient 
inévitable pour suppléer auman- 
que de fonds qui s'en suivra, 
Je voudrais alors suggérer à 
l'AEBA de mettre une partie 
de ses fonds à la disposition 
des parents pour aider à la 
mise sur pied d'une Associa- 
tion francophone des Parents 
des Elèves des Ecoles bilingues, 
L'AEBA deviendrait ainsi l'Om- 
budsman du Conseil français de 
l'ATA et de l'AFPÉEB, 


Le 15 p.c. qui reste 


Nous avons annoncé il y a deux 
semaines l'ouverture de la plus 
grande bibliothèque bilingue, Un 
des promoteurs du projet, M, 
Gilbert Delplanque nous a fait 
parvenir les points saillants de 
son discours fait à celte occa- 
sion, Nous vous en donnons ici 
quelques extraits et reprodui- 
sons un document de M. Delplan- 
que sur le 15% qui reste à faire 
à la bibliothèque Grandin, 


Pourquoi une 
bibliothèque 
bilingue 


Notre bibliothèque bilingue est 
conçue pour aller de pair avec 
notre programme bilingue, Elle 
épaule notre projet-pilote en 
sciences sociales, Elle renfer- 
me d'importantes références 
françaises, ainsi que de nouvel- 
les références anglaises, ré- 
cemment encore inaccessibles 
au personnel enseignant, Elle 
vise à procurer un matériel 
original, clef de voûte d'une am- 
biance naturelle, Elle met l'em- 
phase sur le caractère bilingue 
de notre école. Elle répond 
aux besoins intellectuels pres- 
sants de nos enfants, en met- 
tant à leur disposition des sour- 
ces de renseignement variées, 
Elle les prépare de façon prati- 
que à faire face aux pressions 
qui s'accen‘uent de jour en jour 
au niveau de la recherche en 
plusieurs langues, élément capi- 
tal de toute institution post-se- 
condaire qui se veut d'avant- 
garde, 


Au début notre comité de sé- 
lection avait calculé qu'il fau- 
drait au moins trois ans et 
$12,000 pour améliorer notre 
bibliothèque bilingue, gov$ Ces 


efforts combinés ontpermis d'a- 
mener le projet à son état pré. 
sent, c'est-à-dire d'accomplir 
plus de 85% del'objectif fixé. 


Les ressources de 


la bibliotheque 
Grandin 


Notre bibliothèque contient 
8,000 ressources soit 45% en 
français et 55% en anglais, à 
raison de 20 volumes par élè- 
ve, Ces chiffres entrent en 
conformité avec les normes 
quantitatives des bibliothèques 
élémentaires. Jusqu'ici nos co- 
mités ont presque atteint la pa- 
rité; parlons maintenant de ser- 
vice, car cette bibliothèque ap- 
partient en priorité aux enfants 
de l'école, 


Le 15 p.c, 


qui reste a faire 


En dépit de notre éloignement 
des centres d'acquisition, tout a 
été mis en oeuvre pour que le 
contenu des livres soit adéquat, 
La bibliothèque dans sa forme 
actuelle est soumise à une éva- 
luation permanente et recoit 
constamment des visiteurs sco- 
laires, 


Le temps ne nous a pas per- 
mis de faire relier la plupart 
des livres et nous devons faire 
face au problème du catalogage 
et du prêt à la fois: nous som- 
mes conscients que les ouvrages 
doivent être bien protégés, si on 
ne veut qu'ils ne se désintègrent, 
Déjà un certain nombre d'entre 
eux devront être renouvelés au 
cours de l'exercice 1972-73, ce 


Comment utiliser 
les $50,000 


Ainsi on éviterait que certains 
problèmes scolaires ne se rè- 
glent sur la place publique, De 
plus l'AEBA pourrait se consa- 
crer à certaines activités para- 
scolaires: les mouvements de 
louveteaux français sontenperte 
de vitesse, Quant aux camps de 
vacances, ils sont souvent la con- 
tinuation logique de l'esprit d'an- 
glicisation qui hante nos écoles; 
les parents francophones ne sont 
pas toujours assez à l'aise pour 
envoyer leurs enfants à Banff, 
à Laval, à Grenoble ou à l'école 
de l'Alliance française de Paris 
pour des sessions d'été, La 
création de camps d'immersion 
française serait une solution lo- 
gique à ce problème donc la mu- 
tation du camp paroissial lradi- 
tionnel, 


L'AËDA pourrait aussi faire 
enquête sur le rôle de la mère 
dans l'éducation des enfants et 
la persuader d'ajouter à son 
rôle souvent passif un rôle plus 
actif, si ce n'est un rôle direc- 
teur, Avec l'AMFPEEDR, l'AEBA 
pourrait faire un tandem péda- 
gogique idéal. La pédagogie des 
loisirs et du tourisme est à l'or- 
dre du jour. En fait, ilfautfaire 
régner l'harmonie entre pa- 
rents-. maîtres, parqnts tout 
court et maîtres tout court: l'a- 
venir nous dira si c'est une uto- 
pie; autrement je ne réponds pas 
de l'avenir du français en Alber- 
ta sur le plan familial, 


Non-instruit 


a faire 


qui démontre que les livres cir- 


culent rapidement, Et, si nous 
continuons à recevoir de l'aide 
volontaire, le catalogage devrail 
être terminé pour la fin du mois 
de juin, 


Le problème d'une encyclopé- 
die française nous préoccupe sé- 
rieusement, À notre grand re- 
gret, on ne trouve pas au Qué- 
bec d'encyclopédie scolaire de 
l'Amérique francophone, sorte 
de pendant au Canadiana en an- 
glais: voilà un défl que les 
éditeurs québecois devraient re- 
lever d'urgence, 


Toute bibliothèque élémental- 
re se doit de posséder un ex- 
cellent fichier mobile capable 
de contenir 20,000 entrées (au- 
teurs, titres et vedettes-ma- 
tières), Le fichier est le cer- 
veau de la bibliothèque el il doit 
être mobile pour le protéger du 
feu où du vandalisme nocturne, 


Les normes britanniques des 
bibliothèques élémentaires uni- 
lingues sont de 8 volumes par 
élèves; aux Etats-Unis de 10, 
Dans une école bilingue ces nor- 
mes doivent être au minimum 
doublées, Il faut aussi penser 
à une photothèque, une fiimo- 
thèque, une discothèque et une 
cartothèque; {ci les choses vont 
bon train, 


Le contenu et l'équipement de 
la bibliothèque de l'Ecole Gran- 
din est maintenant presque satis- 
faisant mais encore loin d'être 
excessif, Le problème est de 
la rendre opérationnelle au com- 
plet à un coût raisonnable, Bien 
que nous ne pouvons pas nous 
payer le luxe de prodiguer nos 
ressources, les parents pourront 
envisager l'an prochain d'aider 
les autres bibliothèques sur le 
plan technique: sur ce dernier 
point il faut s'entendre, 
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Caouette à Edmonton 


La semaine passee M, Réal 
Caouette était de passage à kd- 
menton. Nous Ie vorons sur cet- 
te photo interviews par Benoit 
Pariseau de CHA, 


M, Caouette se dit très op- 
timiste pour les prochaines &- 
Ï compte bien rem- 


lections, 


porter quelques comtés en Al- 
berta, Pour le reste disons que 
l'homme n'a pas changé, Il de- 
meure favorable au rétablisse- 
ment de la peine de mrvrtet contre 
l'avortement lüeal, C'est encore 
plus le problème économique 
que linguistique qui selon lui est 
à la base du malaise canadien, 


&ieme annee Grandin 


La quatrième année de l'école 
Grandin participa dernièrement 
au Festival Kiwanis à l'audito- 
rium du Jubilée Nous pou- 
vons voir sur cette photo, les 


élèves de la classe avec leurs 
jolis costumes conçus par Mlle 
Carmen Hlais que nous pouvons 
voir à l'extrême gauche de la 
photo. 


Canadiens-français où étiez-vous ? 


Vendredi soir dernier, Edith 
Butler était chez nous, à Ed- 
monton, Sa tournée dure depuis 
plusieurs semaines déjà. Etelle 
n'est pas terminée, Elle a été 
applaudie dans un très grand 
nombre de milieux canadiens- 
français au Manitoba, en Saskat- 
chewan, et maintenant chez nous. 
Partout, elle asoulevéde l'en- 
thousiasme, Car elle a beaucoup 
de talent; et tout autant dechar- 
me; et ses musiciens sont tout 
simplement formidables, Cette 
tournée de la jeune Acadienne 
qui fait résonner avec beaucoup 
de grâce, et à travers tout le 
pays, des airs et des poésies de 
l'Acadie, cette tournée, dis-je, 
est subventionnéee par le Secré- 
tariat d'Etat, Edith Butler n'a 
pas été choisie au hasard, Avant 
l'Expo d'Osaka, c'est elle qui 
avait été choisie pour faire le 
tour du Japon au nom du Cana- 
da français, 


Or voici qu'elle arrive à Ed- 
monton, voici qu'elle vient chan- 
ter pour nous et qu'on ne réussit 
pas même à remplir le minus- 
cule auditorium du Collège Saint- 
Jean, Comment cela se fait- 
il? Dans la salle, je cherche les 
professeurs du Collège Univer- 
sitaire Saint-Jean et je n'en vois 
aucun, Je cherche les élèves 
du Collège Universitaire Saint- 
Jean, je cherche les professeurs 
et les élèves du secondaire du 
Collège Saint-Jean, je cherche 
les Chantamis, je cherche ceux 
et celles qui parlaient si fort 
à la réunion générale de l'ACFA 
du 15 avril, et je ne découvre 
que de rares unités, Canadiens- 
français d'Edmonton, où étiez- 
vous donc ce soir-1à? Quelques- 
uns étaient en voyage, d'autres 
avaient des engagements impor- 
tants, d'autres étaient malades, 
j'accepte tout cela, Mais jen'ar.… 
rive pas à m'expliquer cetle ab- 
sence massive d'une section de 


Ça bouge 


chez nous 


Jeannettes 
francophones 


Vendredi et samedi dernier les 


Jeannettes d'Edmonton ont par- 
couru les différentes rues de la 
vil'e pour leur grande campagne 
de vente de biscuits. Les fonds 
recueillis au cours de cette cam 
pagne servent à financer les dif- 
férentes activités des Jeannette, 
Sur cette photo nous apercevons 
une jeune Jeannette appartenant 
au groupe de la paroisse St- 
Thomas d'Aquin C'est la seule 
troupe francophone d'Édmonton, 
Les portes sont ouvertes à tou- 
tes les petites francophones dé- 
sirant faire partie des Jeannet- 
tes, 


notre population qui aurait dû 


être là, 


Ce programme d'échanges 
culturels est un des plus inté- 
ressants de la Direction del'Ac- 
tion socio-cuiturelle qu Secré- 
tariat d'Etat, Onestime, eneffet, 
que les groupes minoritaires 
comme le nôtre ont besoin de cet 
influx de culture française si 
nous voulons non pas survivre, 
mais nous épanouir dans notre 
culture, Le Secrétairat. d'E- 
tat nous offre des spectacles 
auxquels il nous était impossi- 
ble de songer il y a quelques 
années, et nous ne grouillons 
pas, 


Qu'est-ce ue nous avons 
q 


donc?  Avons-nous perdu tout 
intérêt dans notre culture fran- 


Ho Sner 


POS 


Vendredi passé Edith Butler é- 
tait à Edmonton, Peu de monde 
dans la salle pour l'applaudir 
mais une assistance très éveil- 
lée, réceptive. Que chante Edith 
Butler? 


Elle chante son pays, 


« « 


De 25 à 30,000 personnes ont 
participé hier à Edmonton à la 
fameuse marche des millions qui 
a lieu chaque année. 


Le premier À parvenir à l'ar- 
rivée a été NICK LAFLEUR, 
membre de l'équipe de mar- 
cheurs de l'école secondaire de 
l'Archévêque O'Leary, quiapar- 
couru la distance de 25 milles 
en un peu plus de 3 heures, 
Cependant, pour tous, l'épreuve 
a été pénible, et les pieds endo- 
loris, les jambes courbatues et 
les ampoules étaient nombreux. 


Les organisateurs de la mar- 
che ont estimé que les parti- 
cipants avaient parcouru la to- 
talité de la distance dans une 
très grande proportion, 


La plupart d'entre eux étaient 


çaise, ou est-il devenu impos. 
sible d'enrichir une culture que 
nous avons déjà perdue? 


Bon nombre de persorres À: 
qui j'en ai parlé par la Suite 
m'on dit qu'elles n'étaient pas 
au courant, que si elles avalent 
su, elles seraient venues, Ce 
qui ne m'encourage guère plus, 
car la publicité n'a pas manqué 
à CHFA et dans le Franc, 
Faudra-t-il maintenant avoir re. 
cours aux autres média pour 
annoncer nos propres specla- 
cles? 


Moi je vois deux possibilités 
(les lecteurs pourront m'enindi. 
quer d'autres): ou bien on se 
grouille, ou bien on avertit le 
Secrétariat d'Etat de cesser de 
gaspiller son argent pour nous... 

Guy Lacomne 


f 
l 


elle chante les gens de Sonpays, 
C'est ainsi qu'elle rejoint l'uni- 
versel, Edith Butler, chantre des 
minorités, chantre de ceux qui 
ne veulent pas mourir, 


La marche des millions 


des étudiants, et tous ont pu bé- 
néficier pour cette épreuve d'un 
ciel serein et ensoleillé, 


Le doyen de l'épreuve était 
un résident d'Edmonton âgé de 
88 ans, Monsieur John FRASEP, 
qui bien qu'ayant trouvé le pat- 
cours un peu difficile, est tout 
de même arrivé au but, après 
avoir mis ll heures pour pa- 
courir les 25 milles, 


D'après les premières esti- 
mations, la marche aurait raP- 
porté approximativement 115,000 
dollars, Cependant, le montant 
exact ne sera pas connu avant 
quelques semaines, car les maï- 
cheurs doivent auparavant re- 
cueillir les fonds qu'iis ont mé- 
rités auprès de leurs commandi- 
taires, 


pes 


Lettre ouverte 


L'examen de français de 


(suite de la page 6) 


l'ACFA 


- Deuxièmement, il n'y a aucune valeur 
à comparer les résultats d'un élève à ceux 
d'un autre, C'est pour cette raison qu'il 
n'y a plus de rangs sur le bulletin scolaire. 


Publier les marques qu'un enfantobtient sur 
un examen est faire une comparaison entre 
les enfants de différents milieux, ayant dif- 
férents professeurs, venant de familles où 
l'on parle ou on ne parle pas le français et 
ensuite de dire: un tel a plus de mérite 
qu'un autre. 


Finalement, pendant de nomhreusesannées, 
alors que le français n'était pas officiellement 
reconnu comme une langue d'instruction en 
Alberta, et alors qu'il n'y avait pas de cur- 
riculum français uniforme à travers la pro- 
vince l'A F.C.A.etl'A.E.B.A, avaient formu- 
lé un programme d'étude, et voyaient à l'ad- 
ministration d'un examen français pour les 
élèves faisant des études en français dans 
la province. 


Mais maintenant que le département d'é- 
ducation et la Commission des Ecoles Ca- 
tholiques d'Edmonton ont des personnes qui 
s'occupent du programme français à plein 
temps, cette initiative de l'A,C.F.A., ef de 
l'A ,E.B.A, n'est plus nécessaire, (Nous osons 
ajouter que ces deux associations sont pro- 
bablement fières de ceci, car cela prouve 
que leurs efforts pour l'implantation d'un pro- 
gramme français ont porté fruit). 


Nous espérons, M.le rédacteur, que par 
cette lettre, nous aurons répondu aux ques- 
tions que cette dame se posait au sujet du 
fait que les examens provinciaux del'A.C,F.A,. 
ne sont pas donnés à l'école Sacré Coeur, 


professeurs Ecole Sacré Coeur 


Sr E, Martin, ÀA.S.V, 
Mile L, Piquette 
Mme R, Schile 


Mile Madeleine Landry 
M. Paul Ledet 
Sr M, Lessard, À S.V, 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
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Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 

ET BIJOUX frères Tougas, propriétaires de 
en fe de la “Bay” 

10115 - 102c rue, Edmonton 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l’ouest de 
l'Hôtel Cecil 


Public Drugs 


Prescriptions et autres produits 
Service courtois 


Centres d’Achats 


Westmount et Bonnie Doon 


11229 Ave, Jasper, Edmonton Meadowlark et Northgate 
. La : 


Tel: 488-4665 


Professeurs demandés 


Ecole Beaumont 
niveau secondaire 


matière: ANGLAIS (7ième à 10ième année) 


Pour plus d'informations contactez 


M.RAITZ 
Surintendant 

Co. de Leduc, 
Leduc, Alberta 


Choeur à Heart Five 


M,le Rédacteur, 

Je viens de lire, 
dans le Franco du 25 avril, un 
article intitulé ‘'Choeur à Heart 
Five''., Je ne suis pas certain 
de qui viennent ces commentai- 


res, ni spécifiquement à qui 
ils sont dirigés, mais j'aime- 


rais quand mème exprimer quei- 
ques mots en réponse. 


Il semblerait d'après le ton 
de l'article, que son auteur s'ob- 
jecte à ce que le Choeur à 
Coeur soit une présentation bi- 
lingue. Il y a plusieurs raisons 
pour la nature ''hilingue!! de nos 
présentations et je les énumè- 
re ici en ce que je crois être 
l'ordre d'importance. 


1 - Le mouvement l'A Choeur 
Joie'' est fier de chanter ses 
chansons dans la langue dans 
laquelle elles ont été écrites. 


Il va sans dire donc que les 
chants religieux russes sont 
chantés en russes les chants 


allemands, en allemands les 
chants anglais, américains, ca- 
nadiens-anglais, les ‘"'Negro- 
spirituals'" sont chantés en an- 
glais, Ce caractère multilin- 
gue et multiculturel est un des 
points dont l'A Choeur dJoie!! se 
sent très lier. 


2 - Il est aussi évident que plu- 
sieurs des chansons anglaises 
présentées étaient appréciées 
autant par les choristes que 
par l'auditoire. Je crois qu'il 
est bon de chanter des chants 
qui sont à la fois d'un bon ca- 


libre musical et appréciés par 
tous. Nous chantons les chan- 


sons que nous aimons dans la 
langue de la chanson! 


3 - Le 
en effet, tout annoncé dans les 
deux langues, Nous qui avons 


invité nos amis et nos connais-. 


sances à venir au ‘'Choeur à 


Coeur'' savons que La plus grande : 
partie de l'auditoire était d'ex- 


pression française, Il y avait 
cependant un bon nombre d'in- 
vités anglais dans la salle, II 


Votre 
code postal. 


Pour l'amour 
de Pierre, 


Jean, Jacques, 
servez-vous-en. 


CODE rOSTA COUErFOSTRA 


maître de cérémonie à 


Le Franco-albertain, le 10 mai 1972/9 


n'est que raisonahble donc que 
nous voulions leur aider à com- 
prendre et à apprécier notre cul- 
ture, Ceci se [fait non pas en 
les excluant, mais on Icur ten- 
dant 1a main! 


+4 - Pour ce qui est des subven- 
tions, il faudrait que tous Ics 
lecteurs «aicont une idée cexucle 
de ce dont il s'agit. Ileslt vrai 
que certaines des chorales oh- 
tiennent des octrois du gouverne- 
ment fédéral, Cet argentcepen- 
dant n'entre aucunement en jeu 
dans l'organisation des "Choeur 
à Cocurs'', Ces subventions ont 
permisà deux chorules de sur- 
monter l'obstacle de la distanec 
pour participer au Choeur à 
Coeur V, De toute façon, le 
souvernement fédéral donne RS 
octrois eu pleine connaissance 
des buts, accomplissements, ct 
projets des choralcs. 


En terminant, j'aimerais rvC- 
mercier le Franco de m'avoir 
permisde répondre À des ques- 
tions que peut-Gôtre plusiours 8e 
posent, J'aimerais aussirassu- 
rer tout le monde que les cho- 
rales qui ont participé au Chocur 
à Coeur V sonttoutcs intéressées 
au français dans I'Oucst, ct on. 
lait, travaillent activement pour 
répandre et faire apprécier la 


culture française. Mais nous 
sommes intéressés à la faire 


connaître ct apprécier de tous. 
Nous sommes des Mlouvreurs 
de portes," non pas des "cons- 
truiseurs de murs!!. 
Gérard Lavigne 
agent publicitaire 
‘Les Chantamis!! 
N.D,L,R. Dû au grand nombre de Lettres Ouvertes 
reçues, nous nous voyons dans l'obligation de re- 


porter à la semaine prochaine la parulion de quel- 
ques unes de ces lettres, Soyez auxaguels! 


Abonnez-vous au Franco 


TARIFS D'ABONNEMENT: 


AU CANADA: 1 an: $5.00 2 ans: #9,00 


A L'ETRANGER: $7,50 par année 
LE FRANCO 


10010 - 109e rue, 
Edmonton, Albeïta 
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—Z£éminités - 


Calendrier-vacances en Alberta 


A l'hôtel, on vous réveiilera 
vers cinq heures afin que vous 
puissiez voir le soleil se lever 
des eaux d'émerau- 
Ici, 
parc national de Banff, au coeur 
vous 
chaque minute du 
téléfériques 

sommet ennei- 
pics environnants, Et 
tant de sports y invitent à la dé- 
tennis, golf, équitation, 
escalade; et tant de passe-temps 
là motoneige 
en plein été à 9,000 pieds d'al- 
titude, après avoir roulé vers le 
une centaine de milles 
le long de la route des glaciers, 
jusqu' à celui de l'\thabasca, 


au-dessus 
de du lac Louise, 
des HRocheuses, 
profiter de 
jour. Des 
conduisent au 
gé des 


tente: 


comme faire de 


nord sur 


80 milles de 
pays de 


Jasper d'où vous 
découverte du parc 
même nom. 


lombie Britannique, 


ler mai au 15 uctubre 
FORT MACLEOD 


Musée de la police montée du 
Nord-Ouest: retrace l'histoire 
du début du siècle dernier, avec 
une belle collection d'antiquités 
et une galerie historique des 
chefs indiens. 


2 au 7 mai/CALGARY 
hippique interna- 


Concours 
tional. 


22 mai au 12 octobre 
LETHBRIDGE 


Jardin centenaire Denikka Yu- 
ko: jardin japonais de la Médita- 
tiun, 


4 juin/ EDMONTON 


Course de championnat conti- 
nental pour les voitures de fur- 
mule A, 


2 au 15 juillet/ BANFF 


Festival d'été: concerts, ré- 
citals, upéra, ballet, oeuvres 
dramatiques, produits par les 
étudiants d'été de l'École des 
beaux-arts de Banff, où lon 
enseigne notamment la musique 


LA VUE DE VOS ENFANTS 


L'Association des consomma- 
teurs du Canada signale que les 
enfants de moins de sept ans 


peuvent souffrir d'une vision mo- 


noculaire.  Détectée à temps, 
cette maiadie est curable, et la 
vision binoculaire sera rétablie, 


route 


dans le 
voudrez 


vous une 


dos, 


dans un 

montagneg, de lacs et 

de cascades, et vous arrivez à 

partez à la à 
national du 
Jasper, Banff, Yo- 
ho, Kootenay, Glacier et Mount 
Revelstoke, un chapelet incom- 
parable de parcs nationaux aux 
panoramas alpins parmi les plus 
beaux du monde et qui chevau- 
chent la frontière Alberta/Co- de 


Vous y 


que, 


L'Ajberta 
passe-temps pas ordinaire: le 
Stampede 
spectacles les plus flamhoyants 
au monde et qui met en vedette 
le vacher dans toute sa gloire, 
luttant avec des taureaux, à che- 
vai sur la vache brahmaneetdans 
compétition 
course des charrettes 


gary et 
nostalgie 
lten-gallon!' 
le bon vieux temps, 
casion de voisiner de plus près, 


vous propose un 


de Calgary, un des 


enlevante, la 
à bâche, 


ici à Edmonton, lors du Fes- 
tival du Klondike, des despera- 
des 
ses de can-can, 
temps de la ruée vers l'or. Cal- 
Edmonton 


joueurs, des danseu- 
font revivre le 


gardent 1a 
du fameux chapeau 
où, comme dans 
on a l'oc- 


D'ici, roulez vers Drumheller 
environ 
aurez la certitude que 
l'Ouest d'hier n'est pas entière- 
ment chose du passé. 
dans ce qui 
un des plus grands cimetières 
préhistoriques 
couvrit d'énormes squelettes 
dinosaures 


200 milles au sud. 


C'est là 
semble être 
dé - 


connus, on 


remontant à ‘75 


millions d'années. 


et l'art littéraire, 
6 au 15 juillet” CALGARY 


Exposition et rodéo de Cal- 
gary! les meilleurs cowboys 
du monde démontrent leur 2- 
dresse avec leur lasso, leur 
maîtrise des chevaux, alors que 
la ville s'anime de défilés, de 
bals populaires et que l'on sert 
gratuitement le petit déjeuner 
aux crêpes: autant de choses qui 
font revivre les plus beaux jours 
de la conquête de l'Ouest, 


20 au 22 juillet LETHBRIDGE 


Jours de bombe: rodéo, expu- 
sitions, courses hippiques, ‘ 
Fin juillet/ BANFEF 

Festival indien: une vraie 
fête à laquelle participent quel- 
que mille Indiens de pure ex- 
traction, Un spectacle aussi 
magnifique que pittoresque, 


20 au 29 juillet/ EDMONTON 


Journées du Kiondike:  fêle 
qui rappelle l'ambiance simple 
et joyeuse de l'époque de la 
Ruée vers l'Or, Chacun se Cos- 
tume à la mode des années 1890 


L'ACC dernande que l'Assuran- 
ce-maladie rembourse les frais 
d'examen périodique de la vue de 
tous les enfants, Le siège de 
l'ACC se trouve au 100, rue 
Gloucester à Ottawa, 


LES PETITS RETRAITES 


et les boîtes de nuit se trans- 
forment en guinguettes,  Lava- 
ge du minerai d'or, 


23 au 29 juillet/ MEDICINE HAT 
Exposition et rodéo, 


9 au 12 août/ CALGARY 


Championnat canadien de golf 
amateur, pour la coupe Earl 
Grey, 


Mi-septembre/ CALGARY 


Rallye de 100 milles pour voi- 
tures antiques: des Ford du 
début du siècle, un autobus de 
1908 à transmission par chaf- 
ne, des Wintons de 1917, des 
Essex, des Franklin, des Stutz 
et même une voiture commer- 
ciale originale de 55 ans qui 
fonctionne encore, 


3 septembre/ EDMONTON 


Course automobile de la 
série Trans-Am, 


3 au 6 septembre/ JASPER 


Tournoi de golf Totem: ou- 
vert à tous les golfeurs de clas- 
sement amateur, Parmi les 
gagnants, on relève le nom du 
chanteur Bing Crosby. 


L'Association des consomma- 
teurs du Canada signale que 
l'élévation continuelle du coût 
de Ja vie est particulièrement 
pénible pour les petits retraités 
dont l'allocation est fixe, Elle 
demande au gouvernement d'in- 
uexer les petites pensions sur 
le coût de la vie. 


"MANGEONS BIEN” 


Une pointe de verdure, 


les asperges 


L'asperge, signe avant-coureur des beaux jours, 
beauté la saison des légumes frais, 


inaugure en 
La culture de ce savoureux 


légume se compare à de la magie: les tiges poussent très vite, 


comme par enchantement, 
peut les tailler chaque jour... 
propre jardin! 


Durant la pointe de production, on 
quelle chance alors d'avoir son 


Selon les experts, plus l'asperge est frafche, plus sa saveur est 


fine, 


Si vous devez acheter ce légume, comme la plupart d'entre 
nous, il est important de bien le choisir. 
lité est ferme, d'un vert brillant et ses pointes bien fermées, 


L'asperge de bonne qua- 
Lors- 


qu'elle est moins fraîche, les pointes s'étalent et les tiges devien- 
nent dures et ligneuses, Il est recommandé d'acheter des asperges 
de même grosseur afin d'assurer une cuisson uniforme; comme rè- 
gle générale, 1 1/2 livre d'asperges permet habituellement de servir 


6 convives, 


L'asperge a un règne court, éphémère, Commeelle se flétrit très 
vite, réfrigérez ce légume dans un sac de plastique et apprêtez-le 
dans les deux jours suivant l'achat, Avant de les faire cuire, rompez 
les tiges à l'endroit où elles se brisent facilement, enlevez le sable 


sous les écailles et lavez-les bien, 


En ce temps d'abondance, il faut s'en régaler et inscrire l'asper- 


ge au menu dès aujourd'hui! 


L'asperge se transforme volontiers en 


une entrée savoureuse, Ser vie ‘'à la vinaigrette'!' ou dans une soupe 
froide, elle stimule l'appétit tout en faisant honneur à l'hôtesse À la 
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Les ‘'Asperges à la Vinaigrette'', voilà une entrée délicieuse 


et facile à réaliser puisqu'il suffit de faire mariner les asperges 
cuites dans une vinaigrette de son choix, environ 1 heure, puis de 
les servir sur laitue, garnies de persil, de tranches d'oeufs 

Les asperges en soupe froide? Selon les conseillères en alimenta- 
tion du Ministère de l'Agriculture du Canada, la préparation de cet- 
te entrée est un peu plus élaborée mais sa saveur est exquisel 


Soupe froide aux asperges 


3 livres d'asperges 

3 tasses de bouillon de poulet 
1/2 tasse ‘Al'oignon haché 

2 c, à table de beurre 

1 c, à thé de sel 

1/4 c, à thé de poivre 

3 tasses de lait 


Laver et apprêter les asperges. 


Cuire dans le bouillon jusqu'à 


ce que tendres (6 à 12 minutes selon la grosseur des tiges). 
Verser dans un mélangeur électrique (blender) et mettre en pu- 


rée jusqu'à ce que lisse. 


parent; y ajouter assaisonnements et lait, 
Servir très froid. 


d'asperges et réfrigérer, 
10 tasses, 


Ll'ete s’en vient 


Sauter l'oignon jusqu'à ce que trans- 


Incorporer la purée 
Quantité: environ 


c'est le temps de lire! 


Paul Toupin, Montréal, le Cer- 
cie du Livre de France, 1971, 118 
pages, 52,50, 


Dans ce dernier livre, Paul 
Toupin évoque trois femmes l'qui 
ont marqué ma vie'' (p. 10): Di- 
di, d'origine gaspésienne, fut au 
service de la famille Toupin du- 
rant trois générations; madame 
de Courcy, une noble parisienne 
portant allègrement ses soixante- 
dix ans reçut l'auteur en son sa- 
lon et à sa table; la troisième, 
anonyme, a porté discrètement 
et dignement jusque dans sa vleil- 
lesse l'histoire d'un amour déçu 
et d'un mariage malheureux, 


Ces trois portraits s'ajoutent 
à d'autres récits autobiographi- 
ques du même auteur: SOUVE- 
NIRS POUR DEMAIN (1960) et 
MON MAL VIENT DE PLUS LOIN 
(voir le Livre Canadien, vol. ], 
no 24), Ceux qui seraient agacés 
par l'égocentrisme de Paul Tou- 
pin et qui contesteraient les sour- 
ces de son inspiration devraient 
à tout ie moins reconnaître en lui 
un maître écrivain tant par la ri- 
chesse du style que par la maftri- 
se du verbe, La stylistique est ici 
difficilement prise en défaut, Et 
lorsque l'auteur nous avoue 565 
tourments intimes en présence 


d'un manuscrit que l'on devine 
noirci de ratures (p, 11), on ne 
peut que se rappeler la pertinen- 
ce et l'actualité du célèbre pré- 
cepte de Boileau: ‘'Vingt fois sur 
le‘métier..."! 


Paul Toupin a choisi de livrer à 
ses lecteurs, en même temps que 
ces troisportraits, les inquiétudes 
qui lui viennent de cet inexorable 
fait que ‘'la cinquantaine sonne à 
toute volée pour annoncer que les 
bienfaits de la santé et des plai- 
sirs sont désormais comptés'! 
(p. 9). Comme dans son pré- 
cédent ouvrage, la hantise de 
la mort plane sur ces pages, mais 
avec beaucoup moins de cet or- 
gueilleux détachement: Qui a 
failli mourir ne voit plus les 
êtres et les choses du même 
oeil, car la mort qui diminue la 
valeur des choses augmente celle 
des êtres, Et l'on finit par sa- 
voir que la’vie, ce peut être l'a- 
mour, l'amitié, un chagrin, ce 
n'est jamais l'intelligence, le bon 
sens, l'argent, la culture, le Sa- 
voir'' (p, 9), En dépit de remar- 
ques amères sur le comportement 
de personnages d'Eglise, la foi 
chrétienne diversement vécue par 
ses trois héroïnes est traitée avec 
respect et décrite de façon nuan- 
cée, 
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e% qu fond des choses 
LA PERLE DE LA FAMILLE 


Sur l'amour maternel, on peut écrire 
sans fin, car ses richesses sont illimi- 
tées. On peut le rapprocher de l'amour 
que Dieu à pour nous, en ceci que rien 
ne le borne, ni le temps, ni l'espace. 
que rien ne le ferme, ni l'indignité, ni 
l'ingratitude, que rien ne le lasse, ni 
l'indifférence, ni l'oubli. 


Elles sont les meilleures amies du monde, de mer- 
veilleuses confidentes, de sages conseillères qui nous 
aident à trouver la solution à nos problèmes, Parfois, 
elles pleurent en silence lorsque, inconciemment 
hous les blessons. 


Elle nous donnent tout, sans pourtant rien attendre. Jour et nuit, elles sont 
toujours là, prêtes à nous protéger contre les difficultés. Sans compter leurs 


pas, elles accomplissent jusqu'au bout les petits travaux quotidiens et parfois 
routiniers. 


Bien entendu, elles ont, comme nous, 
leurs petits défauts, mais quand on sait 
que leur premier souci est de nous ren- 
dre heureux, nous oublions ces petits à 
côtés. 


Chères mamans, vous êtes des trésors, 
des perles inestimables, vous valez de 
l'or, car vous êtes ce que Dieu a fait | 
de mieux. Que serions-nous sans vous? Dans tous les pays, c’est une tradition de fé- 
ter les mères de famille. Elles le méritent 

bien. Dieu leur a donné un nom tendre, un 

Celui qui glorifie sa mère cst comme nom précieux: “MAMAN"’. Toute la journée 
quelqu'un qui amasse un trésor. elles s'astreignent à toutes sortes de petites 
(Ancien Testament) tâches pour nous procurer la joie et le bien- 

être. Elles travaillent, elles s'inquiètent et 
elles nous guident vers le chemin du bonheur. 


£ Produit par Comité d'information chrétienne. 
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Roman-feuilleton 


Le Desir de vivre 


Toute son existence s'était déroulée dans ce vil- 
laye...Les grandes agitatiuns du monde, qui Suut 
tellement misérables, ne parvenaient pas jusqu'à 
sa demeure; elle regardait des prés, une rivière, 
une petile place solitaire; le clocher de l'église 
marquait gravement toutes les heures monctuucs 
de sa vie, Elle possédait le bouheur, parce que 
le bonheur réside en nous-mêmes, dans la paix 
de notre âme, TT 


- Ah! m'écriai-je, ce n'est pas Le bonheur, cela, 
Elle n'a pas soullert, elle n'a éprouvé ni désir 
ni reurel, son coeur n'a battu d'aucune émotion, 


- Le bonheur, pour vous, c'est donc la souffrance! 


- Le bonheur, c'est de vivre, On ne vit pas sans 
souffrir; mais j'envie ceux qui soulfrent, parce 
qu'ils vivent, 


Les mains réunies dans un geste désolé, l'abbé 
Guérand baissait les yeux, Jamais encore je ne 
lui avais autant livré de moi-même, car si mon 
âpre passion de liberté ne se cachait pas à son 
intelligence, il ignorait au moins cet impérieux 
besoin d'embrasser toute la vie, Les livres, 
qui m'avaient enchantée, me lassaient aujourd'hui 
où m'irritaient: ils me prouvaient trop cruelle- 
ment le vide des jours enfuis, Romanesque, je 
me cousumais à rêver un chimérique avenir, 
Mais le rêve, lui aussi, m'excédait, Que valent 
les rêves les plus merveilleux auprès de la sim- 
ple réalité! 

- Que pouvez-vous désirer?  interrogea l'abbé 
uuérand, 


- Tout, puisque je n'ai rien, 
5 hocha la tête et {1 dit lentement: 


- Les femmes prétendent toujours qu'elles n'ont 
rien, si elles n'ont pas l'amour, 


Lt je compris qu'il lisait dans mon coeur, comme 
j'y lisais moi-même, 

Soudain, on sonna. Une vois demanda l'abbé 
Guérand..La bonne cria: 


- Altendez-moi, attendez-moi! 


La porte du cabinet fut poussée avec violence. 
Un humme s'arrêta sur le seuil, jeune, une tren- 
taine d'années, grand, robuste, les yeux durs, 
le visage tourmenté, avec un pli d'amertume à 
la bouche, mais élégant de corps et de mise, com 
me on ne l'est pas en province... 


- Vous ne me reconnaissez pas, monsieur l'abbé”? 
dit-il, 


L'abbé Guérand éleva la lampe à hauteur de 
la figure: 


- lucien, dit-il, Lucien! 
Alors ils s'embrassèrent, 
- Mais depuis quand es-tu à Dijon? 


- Depuis ce matin, et pour toujours, je crois 
bien, 


- Ah! tant mieux! soupira l'abbé Guérand, 
Il se souviut que j'étais là, 


- Monsieur Lucien Lamastre, dit-il: mademuisel- 
le Claire Fournier, 


Le jeune homme salua.  L'abhé Guérand lui 
tapa sur l'épaule, et s'adressant à moi: 


- En voilà un, ma pauvre enfant, qui a vécu et 
le regrette, 


Le jeune homme ne me regardait pas, Comme 
je craignais de les gêner, je regagnai le maga- 
sin de M, Coulandot. 


VI 


C'est le dimanche soir, à dîner: M. Coulandot 
découpe un rôti, les coudes écartés, et son 
couteau serré dans le poing,-il parle des Lamas- 
tre, Mademoiselle Berthe, qui connaît les plus 
lointaines origines des familles dijonnaises, ajou- 
te parfois quelques mots; mademoiselle Mélanie 
cbserve son patron de j'air le plus intéressé, 
et madame Coulandat dodeline de la tête, 
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Paul Acker 


- Les Lamastre sont une des plus vieilles famil- 
lzs de Dijon, une des plus dévotes aussi, Le 
père est moit il y à deux ans; il était très s6- 
vère pour son fils, Il ne lui permettait jamais 
de sortir seul; il ne lui laissait fréquenter 
nul camarade de son âge; ilne le dispensait 
d'aucune pratique religieuse, A seize ans, il 
lui offrait pour toute distraction le dimanche une 
promenade au Parc, Puis, brusquement, À vingt 
ans, il l'envoie à Paris étudier le droit, Voilà 
ce garçon qui se trouve en quelques heures déli- 
vré d'un véritable esclavage et absolument libre, 
Une tante lui avait léguc sa petite fortune, Il 
était alfamé de plaisirs, En quelques mois, 
il avait dévoré ce qu'il possédait, Alors, il fit 
des dettes, ,On raconte même d'autres choses, 
On à prétendu que son père était moride chagrin... 


Pourquoi ai-je dit à M, Coulandot que j'avais 
rencontré Lucien Lamastre dans l'après-midi, 
chez l'abbé Guérand, et pourquoi l'ai-je ques- 
tionné sur une personne qui devrait me demeu- 
rer partaitement étrangère? Mais non, elle ne 
me demeure pas étrangère: ma pensée me repor- 
te dans je cabinet de travail éclairé à la fois par 
la lumière immobile de la lampe et les lueurs du 
feu; l'abbé et son ami sont debout l'un près de 
l'autre, et lout Se précise de nouveau, le geste 
par lequel le prêtre pose la main sur l'épaule 
du jeune homme et les paroles qu'il prononce: 
M'En voici un, ma pauvre enfant, qui a vécu et 
le regrette." Il avait vécu! Que ces mots é- 
taient mystérieux et graves! Pour une femme, il 
ne me semblail pas possible qu'elle vécût si elle 
n'avait pas un grand amour; mais pour un homme, 
qu'était-ce que vivre? Je pressentais que les 
hommes ne le comprennent pas comme les fem- 
mes, et je saisissais trop nettement qu'un seul 
amour n'avait pas régné sur le coeur de Lucien 
Lamastre, De combien d'amours fragiles se char- 
geaient ces années écoulées? Une autre jeune 
fille sans doute eût mal réprimé un instinctif 
dégoût, flélas! cette vie tout entière perdue dans 
les pires jouissances ne m'inspirait aucune hor- 
reur; bien plus, j'enviais la lièvre qui l'avait 
animée et l'espèce de folie dont elle avait brûlé. 
De tous ceux qui m'entouraient, aucun ne pouvait 
soutenir qu'il vivait, pas plus l'abbé Guérand que 
M. Coulandot: l'exactitude Ja plus minutieuse 
réglait les moindies incidents de leurs uniformes 
journées, Alors que j'élais condamnée ‘à La plus 
monotone des existences, un homme m'apparaissait 
qui savait tout de la vie, même jusqu'à ses hontes: 
je l'avais vu quelques minutes à peine, et déjà 
il préoccupait, comme un être exceptionnel, mon 
imagination de recluse, 

Que cela est tout ensemble ridicule et pitoya- 
ble! Cet homme ne m'était rien, et je désirais 
pénétrer les causes de son retour à Dijon, et 
quels regrets il trafnait avec lui, et quels projets 
d'avenir il construisait, La curiosité me ramena 
au premier dimanche chez l'abbé Guérand; mais 
l'abbé Guérand évitait toute allusion à un sujet 
qui m'inquiétait si vivement: 


- Vous avez beaucoup connu monsieur Lamastre? 
lui dis-je en m'enhardissant, 


I répondit: 


- Oui...On l'a mal élevé, fl rentre à Dijon 
parce qu'il a dissipé Sa fortune, Il va vivre 
avec sa mère, Le pauvre garçon! Enfin, j'es- 
père que tout ira bien, 


Je ne réussis pas à lui tirer d'autre renséi- 
gnements, 


Ce fut Noël. Les cloches des églises, À tra- 
vers la ville, répandirent leur allégresse dans 
le ciel btanc, où miroitait un soleil frileux, puis 
les premières neiges tombèrent, M, Coulandot 
établissait son inventaire annuel, Mademoiselle 
Mélanie, selon une vieille habitude, assistait pen- 
dant neuf jours tous les matins à la messe, pour 
remercier Dieu de l'année terminée et le supplier 
de bénir la suivante. 


La magasin ne désemplissait pas, La veille 
du nouvel an, M, Coulandot nous accorda à cha- 
cun une gratification. Etait-ce la fatigue de cette 
dernière semaine, due à la foule des acheteurs, 
à l'énervement de leurs demandes, à la confusion 
de leurs ordres et de leurs récriminations? Etait- 
ce le simple triomphe de la raison? Il ne m'ar- 
riva pas une minute de songer à ce Lucien 
Lamastre, En portant mes voeux à l'abbé Gué- 
rand, je ne supposais même pas que ce jeune 
homme serait chez lui, 

(suite ja semaine prochaine) 


-Les jeux de 


“ _Nounouche 
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Vous savez ce qu'est un triangle isocèle? C'est un triangle à 
deux côtés égaux comme en tent un le monsieur de l'image. Essayez 
maintenant de tracer trois triangles isocèles autour d'une partie 
de ces chiffres de façon à ce que le total des chiffres enfermés dans 


sise 


le triangle soit chaque fois 75. (solution au bas de la page) 


Cette figure peut être tracée d'un seul trait de crayon, sans re- 
passer deux fois sur la même ligne et sans croiser d'autres lignes. 
Pouvez-vous y arriver? 


Une boîte à chansons 


Une boîte à chanson, c'est comme une maison, 
C'est comme un coquillage, on y entend la mer, 
On y entend le vent, venu du fond des âges 


On y entend battre les coeurs à l'unisson 
Et l'on y voit toutes les couleurs de nos chansons. 
On y entend battre les coeurs à l'unisson... 


Un mot parmi les hommes 

Comme un grand feu de joie 

Un vieux mot qui résonne 

Un mot qui dirait tout et qui ferait surtout 
Que Ja vie nous soit bonne. 


C'est ce vieux mot 

Que je m'en vais chercher pour toi 

Un mot de passe qui nous ferait trouver 
la joie (his) 


Irai-je jusqu'à vous 
Viendrez-vous jusqu'à moi 
En ce lieu de rencontres 
La où nous sommes tous 
Jouant chacun pour soi " 
Le jeu du pour ou contre SOLUTION: 
Tu entendras battre mon coeur 

Et mol le tien 

Si tu me donnes ta chaleur 

moi mon refrain(bis) 

Tu entendras battre 


La la lala... 


GVOIR SET ECOUTER ; 


| Horaire à CBXFT 


Samedi 


3h,00 


À LE GOLF ET SES ETOILES 
& 4h,00 

À MON AMI BEN 

A dh,30 


À LASSIE 
Û 5h.00 
| TOUR DE TERRE 


5 5h,30 


ROBIN FUSEE 


À 6.00 


LE MONDE EN LIBERTE 


) 6h.30 


CAMERA MOTO 
7h,00 


| CENT FILLES A MARIER 
L 8h,00 


CINEMA 

"L'homme d'Istanbul"! 

10h,00 

LE TELEJOURNAL 

10h,30 

AU MASCULIN 

i1h.00 

CINEMA: 

Mandrin, bandit gentilhomme, Film 
de cape et d'épée réalisé par Jean- 
Paul Le Chanois, avec Georges Riviè- 
res, Silvia Montlort, Jeanne Valérie, 
Dany Robin et Georges Wilson. Lors 
d'une visite du gouverneur dans son 
village, Mandrin balouc les envoyés 
du bourgmestre et doit fuir, Il ren- 
contre une troupe de contrebandicrs, 
lutte avec leur chef'et se trouve à la 
tête de dizaines d'hommes décidés, 
Donnant aux pauvres ce qu'il prenait 
aux riches, il devient si populaire 
aue le roi Louis XV envoie une véri- 
table armée contre ce chef de bri- 
gands que le peuple a surnommé 
«Louis le bien-aimé» (Fr, 62). 


Dimanche 


3h.00 

5-D 

4h,00 

D'HIER À DEMAIN 
5h.00 

LAUREL ET HARDY 
5h.30 

PRINCE SA PHIR 
6h.00 

LE FRANCAIS D'AUJOURD'HUI 
6h,30 


A QUELLE FAMILLE 
7h,00 


LES BEAUX DIMANCHES: 


LES LOUTRES DE MER 
de Jacques Cousteau 


L'Odyssée sous-marine de l'équipe 
Cousteau: le sort des loutres de mer. 
Documentaire réalisé par Philippe 
Cousteau et Michel Deloire. L'équipe 
Cousteau filme sous l'eau la vie de 
la loutre de mer avant que ce mam- 
milere marin, qu'on croyait disparu, 
ne retombe dans l'oubli. 


C'EST TOUJOURS 
LA MEME HISTOIRE 


# 10h,00 


DLE TELEJOURNAL 

10h30 

MA SORCIERE BIEN AIMEE 
11h,00 

CINEMA 

Kapo,_ Drame psychologique réalisé 


gr Gillo Ponivcorvo, avec Susan 
Wasberg, Laurent Terziell et Em- 


. manuelle Riva. Une petite fille juive 
D SéPoriée, sauvée une première fois 


: 

de la mort par un médecin égale- 
ceble cputlé, Pour survivre, elle ac- 
missi Peu à peu toutes les compro- 
Missions, de la prostitution au rôle 
infamant de kapo (Fr-it. 61). 


Lundi 


3h00 
CINEMA: 
l'Jeanot l'intrépide'! 
4h30 
LINUS 
5h00 
CINEMA 
"Prince des pauvres"! 


Semaine du !3 au 19 mai 


6h30 
AU FIL DES JOURS 
6h45 
TELEJOURNAL 
9h00 
CHAPEAU MELON 
ET BOTTES DE CUIR 
10h00 
LE TELEJOURNAL 
10h30 
CIN EMA: 

‘’Mariage à l'italienne!' 
00h05 
CINEMA: 

"Je fais l'amour et 

non la guerre‘! 


Mardi 


3h. 00 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h. 00 

BOBINO 

4h, 30 

LA BOITE 


È 5h.00 
ROQUET LES BELLES OREILLES 


5h.30 

DANIEL BOONE 
6h.30 

AU FIL DES JOURS 
6h.45 

LE TELEJOURNAL 


8h. 30 
À COMMUNIQUER 
10h, 00 
LE TELEJOURNAL 


11h.00 . 

CE SOIR JEAN-PIERRE 
lih.30 

CINE -CLUB 


Sedmina (La Fête des morts ou 1e 
Déijcuner de l'enterrement), Film réä- 
lisé par Kloncic, Des étudiants se 
souviennent d'expériences de guerre, 
Une famiHe: l'occupation, un Italien 
installé à Ja maison. La soeur se 
compromet avec l'Italien, les parents 
son, scandalisés (Yougoslave, sous- 
itré). 

Présentation: Jacques Fauteux. 


Mercredi 


8h.00 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h.00 

BOBINO 

4h,30 

LA BOITE 

5h.00 

LINUS 

5h. 30 

WALT DISNEY 

6h,30 

AU FIL DES JOURS 
6h.45 

À COMMUNIQUER 

1n.00 

MEETA 

9h.00 

A COMMUNIQUER 
10h.00 

LE TELEJOURNAL 
10h.30 

À COMMUNIQUER 
11h,00 
C E: N-PIERRE 


ONZE 


11h.,30 

CINEMA 

Faisons un rêve. Film réalisé et in- 
terprété par Sacha Guitry, avec Jac- 
gucline Delubac, Raimu, Arletty, Picr- 
re Berlin et Michel Simon, Tandis 
au'il fait attendre un couple d'amis 
au salon, le mari qui doit aller à un 
rendez-vous s'impatiente sous Îles 
questions gênantes de son épouse 
(Fr. 48). 


Jeudi 


8h.00 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h,00 

BOBINO 

4h.,30 

LA BOITE 

5h,00 


ROQUET LES BELLES OREILLES 


5h.30 

VOYAGE AU FOND DES MERS 
6h.30 

AU FIL DES JOURS 
6h.45 

LE TEÉLEJOURNAL 
7h.00 

MEETA 

9h.00 

A COMMUNIQUER 
10h.00 

LE TELEJOURNAL 
10h,30 

HEBDO II 

11h.00 

CE SOIR JEAN PIERRE 
11h,30 

CINEMA 


Désirs humains (Human Desires). 
Drame passionnel réalisé par Fritz 
Lang, avec Glenn Ford, Gloria Gra- 
ham et Broderick Crawford. Après la 
guerre de Corde, nn mécanicien de 
locomotive reprend son service. Il 
s'éprend de la femme de son cama- 
rade. Avant perdu sa situation, cc- 
lui-ci demande à sa femme d'inter- 
venir auprès d'un personnage in: 
fluent. Mais il s'aperçoit que pour lui 
faire retrouver sa place, sa femme 
a dû se montrer trop «complaisan- 
te», Il attire l'homme influent dans 
un gucl-apens (Am, 54). 


Vendredi 


3h.00 

FEMME D'AUJOURD'HUI 

4h.00 

BOBINO 

4h.30 

TELE-CHROME 

5h.00 

LE ROÏI LEO 

5h.30 

TARZAÏ 

6h,30 

AU FIL DES JOURS 

6h,45 

TELEJOURNAL 

7h.00 

MEETA 

9h.00 

DONALD LAUTREC CHAUD 

9h.30 

A COMMUNIQUER 

10h,00 

LE TELEJOURNAL 

10h,30 

A COMMUNIQUER 

11h.00 

CE SOIR JEAN-PIERRE 

11h,30 

CINEMA 

Citoyen de nulle part (A Girl Named 
C 


Tamiko), Drame sentimental ré 


par John Sturges, avec Lawrence 
Harvev, France Nuyen et Martha 
Hver. Un jeune Eurasien vivant à 
Tokvo à de la difliculté à obtenir un 
visa pour les Etats-Unis. Il demande 
l'aide d'une jeune fille de l'ambassa- 
de américaine, Celle-ci s'éprend du 
icune homme qui abandonne pour 
elle une Japonaise. Plus tard, il fait 
la connaissance d'une journaliste et 
c'est le coup de foudre, L'employée 
de l'ambassacde tente alors de regi- 
gner son cocur, en lui promettant de 
le laire passer avec elle en Amérique 
(Am, 62), 


Les Beaux Dimanches 


Le lranco-albertain, le 10 mai 1972/18 


«Le Sort des loutres de mer», 
une étude de l'équipe Cousteau 


En première partie, les Beaux 
Dimanches présentent aux télé- 
spectateurs de la chaîne fran- 
çaise de Radio-Canada, ‘le 14 
“mai à 7h00, Je Sort des lou- 
tres de mer, un autre chapitre 
de la merveilleuse Odyssée 
sous-marine de l'équipe Cous- 
teau. 


Comme beaucoup d'autres 
animaux recherchés pour leur 
fourrure, la loutre de mer est 
en voie de disparition. Aujour- 
d'hui, on n'en trouve quelques 
colonies, peu nombreuses, que 
sur les côtes de ‘la Californie 
et en Alaska. || y a deux siè- 
cles, les troupeaux de loutres 
pullulaient de la Californie aux 
Aléoutiennes et jusqu'en Sibé- 
rie. Conscients de la valeur 
marchande et de la beauté de 
sa fourrure, les nobles japonais 
et les selgneurs européens in- 
tensifièrent la chasse à la lou- 
tre. Plus tard, les Russes dé- 
couvrirent la loutre sur les cô- 
tes de l'Alaska et se mirent à 
décimer les animaux par mil- 
liers. La grande Catherine, dont 
la coquetterie est restée célè- 
bre, se fit faire un manteau de 
loutre à longue traîne qui pou- 
vait recouvrir un plancher du 
palais des tsars. Pendant des 
siècles, les Russes, les Japo- 
nais, les Espagnols et les Amé- 
riçains se firent une concurren- 
ce acharnée à la chasse à la 
loutre de mer. Si bien qu'au dé- 


Donald Lautrec «chaud» 


but du siècle, soit vers 191, 
date de la signature d'un traité 
international pour la protection 
de la loutre, celle-ci avait pres- 
quo disparu des mers du globe. 
Puis, il y a une trentaine d'an- 
nées environ, la loutre est ré- 
apparue mystérieusement dans 
les parages qu'elle avait l'habi- 
tude de hanter. 


Des ligues de protection se 
sont aussitôt constituées aux 
Etats-Unis et dans d'autres pays 
pour conserver les quelques 
spécimens qui survivent enco- 
re. Mais il va sans dire que la 
mode réclame son dû et que 
les défenseurs de la loutre ont 
fort à faire pour empêcher les 
chasseurs de transformer les 
loutres en manteaux de four- 
rure de luxe. 


Les élégantes comme le com- 
mun des mortels ne connais- 
sent pas grand-chose de la vie 
et des moeurs de la loutre de 
mer, Le commandant Cousteau 
et son équipe de plongeurs ont 
voulu inventorier ce monde 
mystérieux comme ils l'ont 
fait de celui du requin, de 
l'iguanc et de tant d'autres es- 
pèces de la faune sous-marine. 


Ce sont les images de cette 
expédition filmée dans les Alé- 
outiennes et sur les côtes de 
Monterey en Californie que 
nous verrons aux Beaux Diman- 
ches, le 14 mai à 7h00. 


Les derniers succès du palmarès 
par les vedettes de l'heure 


PET € 


Gilles Brown 


Patrick Zahé 


Renée Martel 
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_Le Mot Cache 


EE ET, 


Dos / ‘ 
’ a 1 


DO nm Fi MON CUUEF 2 PORTONAUPT TE 
A-hnazone Course L{igne SSsut 
‘rÿne Croouet Lutte Ski 
Aviron Crosse MHassue Selon 
n-Nallor N.Népart Heute Soon 
Tsteau E-Fperon letianer Sort 
fillar! Equipe P.Pêche F-Tactique 
ERPT F-Fitet Pièce Tennis 
C-Caroc G-Gymnase Piste Turf 
Chasse Hockey Dnille VNVoltige 
Cheval J- Judo R-Raner “oile 
Crup K-havak Rugby Y-Yacat 


Cartes 


ALL LL LL 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD 
Rep,: Léo Ajotte - J,0, Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts, 
Assurances géncrales 

Edifice La Survivance 

Bur, 422-2912 Rés. 1455-1883 


OPTICAL PRESCRIPTION CO. 


230 Edifice Physicians & Surgeons 


PAUL 3, LORIEAU 


8109 - 112e rue - Tél, 439-5094 


MacCOSHAM VAN LINES LTD 


Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


Tél, 422-6171 - Edmonton 


LAMOTHE WELDING SERVICE 


Soudures de tous genres 
Où vous voulez, 
Quand vous voulez, 


10803 - 128 rue, 


Edmonton 40 Tél, 455-0796 


J. AIME DERY 


ACCORDEUR DE PIANO 
ET REPARATIONS 


1309 - 125 rue, Tél: 454-5733 
RAYMOND JOURNOUD 
Peintures de tous genres - 
Papiers peints 
Estimations gratuites 
Tél: 599-8502 
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EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTE 


Fabricants d'estampes en 
caoutchouc et de sceaux 


101 - 102e rue - Tél, 422-6927 


HUTTON UPHOLSTERING CO. 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 


10542 - 96e rue - Tél, 424-6611 


CANADIAN DENTURE CLINIC 


109 Ed, Baltzan Tél, 422-8639 
10156 - l0le rue - Edmonton 


H, MILTON MARTIN 
MAISON FONDEÉE EN 1906 
Assurances de toutes sortes 

Représentée par 

Mme Gertrude S, Blais 

#307 - 9939 115e Rue, 

Tel: 482-3095 

DENIS J, BERUBE 

Représentant de la 

DOMINION LIFE 

Assurancés-vie, automobile 
et incendie 
Tél, Bur, 399-5477 - CP, l4 
Rés, 399-8316 - Beaumont 


MARCEL AUBIN 
REPRESENTANT DES VENTES 
chez 
ERICKSEN DATSUN LTD, 
10982 - 101 rue, Tél: 429-4611 
Voitures de l'année et d'occasion 


d'affaires 


La Sécurité Familiale. souhaite BONNE FÊTE 
à ses membres suivants 


DIMANCIIE, 14 mai 


Sr Denise BERTRAND, a.s,v. 
St-Paul 

Mlle Diane BERUBE 
Beaumont 

M, Denis CHARTRAND 
Mallaig 

Mile Suzanne GAGNON 
Bonnyville 

M, Didier GAMACHE 
St-Paul 

M, Jean MARTIN 
Thérien 


LUNDI, 15 mai 


Mlle Marie-Jeanne BARIL 
Edmonton 

Sr Irène MAGNAN, E',J, 
Edmonton 

M. Raymond SYLVESTRE 
St-Jean, P,Q. 


MARDI, 16 mai 


Dr Jacques BERNIER 
Edmonton 

M. Wilfrid DESAULNIERS 
Lafond 

Sr Jeannine HEBERT, 4.5, v, 
Edmonton 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE 


ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, 


CE PERS 


| Solution du dernier 
Mot Caché 
MIRABELLE 


professionnelles 


DR KR, D, BREAULT 
DR R, L, DUNNIGAN 
DENTISTES 


Strathcona Medical Dental Bldg, 
8225 - 105e rue - Chambre # 302 
Tél, 439-3797 


J. ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


10343 ave, Jasper, Edmonton 
Bur, 422-2342 
DR À. O'NEILL 
DENTISTE BILINGUE 


307, Immeuble McLeod, 
Bur. 422-4421 - Rés, 422-8369 


DR RICHARD POIRIER 
B.A., M.D,, L.M.C.C, 


Spécialité: maladies des enfants 


Bur. 488-2134 - Rés, 488-5725 
Suite 5, Edifice LeMarchand 


DR À. CLERMONT 
DENTISTE 


Docteur en chirurgie dentaire 
Bur, 422-5838 - Rés, 488-2113 
230 Edifice Birks 

104e rue et avenue Jasper 


ESPACE À LOUER 


MONTRES 


Edmonton 


M. Ladis MESSIER 
Legal 

M. Gabriel SIMARD 
Jean Côté 


MERCREDI, 17 mai 


M, Claude GAUCHER 
Bonnyville 

R.F, Roland LACOMBE, o,.m.i, 
Falher 

Mme Juliette LOISELLE 
Girouxville 

Sr Blanche SA BOURIN, F,J, 
Egamonton 


JEUDI, 18 mai 


M, Claude BEAUDOIN 
Girouxville 

M. Maurice BOUCHARD 
Girouxville 

M, Eugène CARON 
Morinville 

M. Jean-Pierre PELLETIER 
Edmonton 

M, Venant SAVARD 
Edmonton 


VENDREDI, 19 mai 


M. Normand BRULOTTE 


DR.J,-P. MOREAU 
M.D., L.M.C.C., F.R,C,S, (c) 
DR RM, GLASGOW 
CHIRURGIE 
Orthopédique - traumatologie 
Suite 4, Edifice LeMarchand, 
Bur. 488-5235 - Rés, 482-6666 


DR MICHEL BOULANGER 
M.D,, L.M.C.C., - Chirurgie 


Bur, 482-5505 - Rés. 488-8017 
12420 - 102e ave,, Edmonton 


DR G.-RENE BOILEAU 


M.D., L.M.C.C., F.R.C,S, (e) 
Dip. de l'ABS 
Spécialiste en chirurgie. 


Bur. 482-1246 - Rés, 488-1389 
10118 - Ille rue, Edmonton 


DR R.J. SABOURIN 
DENTISTE 


Bur, 488-1880 - Rés. 488-3713 
213 LeMarchand - Edmonton 


DR MAURICE CREURER 
B.A., M.D., L.M.C.C, 
Médecin et chirurgien 


Bur, 435-1181 - Rés. 469-0095 
Southgate Medical Centre 
11036 - 5le avenue, Edmonton 


ESPACE À LOUER 


Désirez-vous acheter 
ou vendre une propriété 


Que ce soit une résidence ou 
une propriété à revenus, voyez 


Lucien Lorieau 
MUTUAL REALTY Co. 
TELEPHONE 476-5319 

1 10996-1240 rue, Edmonton, Alberta 


Edmonton 

M. Evangéliste COTE 
Plamondon 

M. Gérard DEMERS 
Edmonton 

Mile Irène GAGNE 
Edmonton 

Mme Madeleine GAMACHE 
St-Paul 

M, Joffre GIRARD 
Edmonton 

R,P. Raphael LESSARD), o.m.i. 
Falher 

Mme Marguerite MOREL 
La Corey 

M. Denis RICHARD 

Lac la Biche 

M. Léopold SASSEVILLE 
Jean Côté 


SAMEDI, 20 mai 


M. Laval BERGERON 


St-Isidore 

M. Claude DION 
Donnelly 

Mlle Murielle DOYLE 
Girouxville 

M. René GAGNE 
Edmonton 

M, Claude HUOT 
Vimy 


DR ANGUS BOYD 
B.A., M.D., L.M.C.C,, F.R.C.S(e) 
Spécialiste en maternité, 
maladies de femmes 


202 Academy Place, 
H520 - 100e avenue, 
Bur, 488-1620 - Rés, 488-8893 


DR ARTHUR PICHE 


B.A,, M,D., L,M,C.C. 
Médecin et chirurgien 


Bur., 488-0497 - Rés, 488-7924 
Suite 110, Edifice LeMarchand 


DR PAUL HERVIEUX 
DENTISTE 
Édifice Glenora Professional 


Bur. 452-2266 - Rés, 454-3406 
10204 - 125e rue - Edmonton 


DR LEONARD D, NOBERT 
DENTISTE 
Docteur en chirurgie dentaire 


5 Grandin Shopper's Park 
St-Albert Bur, 599-8216 


DR L.A. ARES, B,A., D,C. 
DR, A.L, COURTEAU, D.C, 
CHIROPRATICIENS 


306 - Tegler - Tél, 422-0595 
10660 - 156e rue - Rés, 489-2938 


J, GEORGES SABOURIN 
B.A,, M.D., L.M.C.C., C.R.C.S. 
Obstétricien - gynécologue 
Spécialiste en maternité 
et maladies de femmes 
208 Medical Arts Bur 424-1273 
11010 ave, Jasper Rés, 465-1646 


N.D.LR, Depuis le mois de novembre 1971, la page 15 du Franco- 
albertain est sous la responsabilité du Service d'animation sociale 
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Un talent showa Falher 


Dimanche le 30 avril,les élèves de la Tième, 
8ième et 9Sième année de l'école Routhier de 
Falher ont présenté un ‘''talent show'! pour 
recueillir de l'argent en vue d'aider une mis- 
sion du Pérou, Un beau succès! En effet 
586.00 furent ainsi ramassés, 


Cependant pour un observateur le spectacle 
donné par les élèves de l'école Routhier, une 
école qui se dit l'une des plus bilingues de Ia 
province, avait quelque chose d'étonnant: dans 
le répertoire des 25 groupes qui ont participé 
au spectacle, on a pu entendre que 6 pièces exé- 
cutées en français. Par contre il y eut 15 
numéros de langue anglaise, 10 pièces musi- 
cales anglophones (nous comprenons que les 
partitions de musique canadienne-française 
sont difficiles à trouver) et 2 numéros de gym- 
nastique, Donc le français et la culture cana- 
dienne-française ne figuraient pas à la premiè- 
re place de ce ‘'Talent show!' même s'il n'y 
avait pas un Canadien-anglais dans la salle, 
Evidemment, pour faire plaisir à on ne sait 
trop qui, le maître de cérémonie fit la présen- 
tation des différents numéros dans les deux 
langues, 


Pourquoi donc le peu de place tenu par ja 
culture canadienne-française dans un spec- 
tacle de ce genre? Une explication possible 
serait peut-être le peu de cours donnés en 
français au niveau de la 7ième,8ièmeet9ième 
année. Si à l'élémentaire 75% des cours sont 
donnés en français et au secondaire 50%, iln'y 
a que 15% des cours donnés en langue française 
au niveau de la Tième, 8ièmeet9ième année et 
ces cours Sont la religion et lefrançais. 


Il semblerait qu'il y a problème face à l'en- 
seignement du français au niveau de la ième, 
8ième et Jième année à l'école Routhier, Qui 
blâmer?Ce n'est pas à nous d'en juger mais 
il serait peut-être bon d'y penser, 


Le comité culturel de l'A.C.F.A. régionale 


est à la recherche d'une personne de la 
région d'Edmonton qui participera comme 
représentant de la région d'Edmonton au Col- 
loque Interprovincial Cullurelà Sherbrooke, 


Date: du 11 au 17 juin 


Lieu: 


Thème: Organisation des activités culturelles 


Sherbrooke, Québec 


Description: 
Une semaine de travail durant laquelle les 
délégués seront appelés à participer active- 


ment sous la direction de personnes res-| 


sources, 

Conditions : 

- bonne connaissance de la langue française 

- prêt à travailler dans l'année À venir avec 
le comité culturel de l'ACFA régionale et 
différents organismes culturels à Edmon- 
ton, 


aider À l'organisation des tournées desar- 
e Î 


tistes qui passent à Edmonton 


Pour plus d'information, contactez avant le 
15 mai 


475-4183 (résidence) 
432-4871 (bureau) 


Daniel Poulin 


cophonie: 


enfants à l'école Grandin? 


bilinguisme? 


pied? 


CE Nos points 


@ Est-ce vrai que l'une des conséquences de la dernière assemblée 
de l'A.C.F A .est que celle-ci est en baisse d'intérêt face à la fran- 

une seule personne aurait offert ses services pour faire 

partie du comité d'étude sur la représentativité de I'A,C.F A, 


@ Il paraît que les anglophones [ont de la publicité pour envoyer leurs 
@ Les francophones ne seraient-ils plus intéressés À promouvoir le 


@ Est-il vrai qu'une garderie unilingue française est À se mettre sur 
Le] 
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Statistiques et francophones 


viendrez que même si lenombre 
de francophones a augmenté en 
chiffre absolu, le groupe fran- 
cophone à perdu de sa force en 
ne représentant plus que 2.9% de 
la population en d'autres termes. 


Les chiffres de recensement 
71 commencent à nous parvenir 
via les grands quotidiens, En 
effet, dans Statistique Canada, 
publié le 25 avril, nous pouvions 
y découvrir des perles ou de gros 
points d'interrogation selon 
l'importance que nous accordons 
à la survie du français en Alber- 
ta. 

C'est en Alberta que les an- 
glophones ont fait le plus gros 
gain; ils sont passés de 72.24 
à 79.6% en l'espace de 10 ans. 


Du côté des francophones,nous 
sommes passés de 3,2% à 2,9% 
dans le même espace de temps, 
ce qui veut dire que maintenant 
nous sommes 46,498 personnes 
qui déciarons que notre langue 
première est le français sur une 
population de 1,627,874 habi- 
tants, 


Est-ce une situation alarman- 
te? Est-ce une situation déses- 
pérée? Est-ce une situation 
stagnante”? 


Certains diront que nous pou- 
vons être optimistes car le 3,2% 
de 1961 représentait 42,276 fran- 
cophones alors que le 2,9% de 
1971 représente 46,498 franco- 
phones, ce qui veut direuneaug- 
mentation en chiffre absolu . 


D'autres, en se servant d'une 
comparaison un peu piquante, 
quoique boiteuse, vous diront 
qu'ils n'y a pas lieu d'être opti- 
miste, En effet, si vous connai- 
sez la différence d'effet entre 
une once de gin pris dans une on- 
ce d'eau ct une once de gin pris 
dans six onces d'eau, vous con- 


Pendant que le nombre de fran- 
cophones augmentait de 4,222,le 
nombre d'anglophones augmen- 
tait de 301,616. 


Évidemment nous pourrions 
jouer encore longlemps avecces 
chiffres, mais au fond, que nous 
soyions 2,9% ou 3,2%, est-ce que 
cela devrait pour autant modilier 
l'action de la francophonie? 


Est-ce qu'une légère augmen- 
tation en nombre absolu du grou- 
pe francophone signifie que la 
francophonie n'est pas en perte 
de vitesse en Alhertu? 


Sur quoi repose la franco- 
phonie en Alberta? Quel est 
le rôle des francophoncs dans 
le domaine de la politique, dans 
le domaine de l'éducation, dans 
le domaine économique, dans le 
domaine social? 


Sommes-nous en train de 
prouver qu'une culture peut sur- 
vivresans reposer sur des ins- 
tilutions sociales, politiques, é- 
conomiques ? 


Indépendamment des chiffres 
qu'il produit, le recensement ne 
devrail-il pas tre l'occasion 
pour {ous les francophones de 
se relancer dans l'action pour 
aussCoir la francophoñic sur une 
base stable, si nous croyons 


que les l'ranco-ulherlains doi- 
vent Survivre en Lant que mino- 
rité? 


menti un: | 
Le SERVICE ANIMA- 
TION SOCIALE se dé- 
finit comme étant un 
outil pour 1e dévelop- 
pement de la franco- 
phonic en Alberta. 

VOA ANT TENTE NOR PSE SEL SARAEEES 
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Championnat national 
junior de polo aquatigue 


Le Championnat national junior de polo 
aquatique aura lieu à la piscine Coronation 
du centre d'achats Westmount les samedi 
et dimanche 20 et 21 mai, de 9h,00 am, à 
Gh,.p.m. 


Environ 150 joueurs de tout le Canada 
sont attendus à cette manifestation sporti- 
ve importante,. Ces clubs de polo aquatique 
tenteront de ravir le championnat au club 
Piranhas d'Edmonton, 


Ce sport devient de plus en plus populaire 
dans le monde entier, Le club Piranhas d'Ed- 
monton offre, au cours du mois de mai, la 
possibilité à tous les jeunes de venir pratiquer 
à la piscine Coronalion, Les pratiques se tien- 
dront chaque dimanche du moisentre11h,00ct 
°h.00 de l'après-midi, L'âge limite cest de 19 
ans, Aucun jeune ne peut se présenter s'il n'a 
pas atteint l'âge de 10 ans. 


Radio-Canada 
Edmonton 


cst à la recherche d'une secrétaire: 
> bilingue 
+ dactylographe 


> stenographe 


Chague candidate devra faire parvenir son 
curriculum vitae à: 


Case postale 555 


Radio-Canada 
E dmonton 


À la population francophone 


ARCANA AGENCIES Realty LTD. 


1504 Cambridge Bsildisg, Edmontou 
vous présente 


À 
René Blais 
Tél, 466-9572 


DAS port “ 
Laurent Uliac 
Tél, 469-1671 

Nous nous spécialisons dans la vente de maisons 
à Edmonton; d'hôtels et de motels partout en Alberta, 
Pour tous vos besoins immobiliers, signalez 429-7581, 
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Le club Richelieu toujours actif 


Même si l'été approche, le 
cluh Richelieu ne ralentit pas 
ses activités, 


Toujours dans le but d'aider 
la jeunesse d'Edmonton et de 
procurer à ses membres un di- 
vertissement intéressant, il or- 
ganisera le 26 mai une rencon- 
tre avec deux personnalités 
sportives bien connues de tous, 


En effet, grâce à une heu- 
reuse collaboration entre le Club 
Richelieu et Ia compagnie Sun 
Life, les membres du club Ri- 
chelieu, leurs amis et invités 
pourront s'entretenir avec nul 
autre que Jean Béliveauau cours 
d'un souper bhbénifice pour les 
jeunes du Collège Saint-Jean qui 
entreprendront cet été un voya- 
ve-échange, 


La soirée débutera à 6 heures 


p.m. Après le souper on pourra 


DATE: 
PRIX; 


M. Hervé Durocher 
Bur.,. 429-8491 
Res. 489-0410. 


Grâce à la courtoisie de la compagnie SUNLIFE 


et de son représentant Monsieur Maurice Dallaire 


Le Club Richelieu 


vous invite À son souper bénifice pour les jeunes du Collège St-Jean 


Venez rencontrer 
EAN BELIVEAU 
et lui serrer la main 


C'est une occasion 
ne pas manquer 


11 y aura une autre personnalité Sp , 
du CLUB RICHELIEU, le bien connu Pierre Dechaine, ancienne- 


ment de Mallaig et d'Edmonton. 


s'entretenir avec Jean Béliveau, 
Tous auront sûrement des ques- 
tions intéressantes à lui poser 
ou aimeront lui faire raconter 
des anecdotes sur sa grande 
carrière avec les Canadiens de 
Montréal. 


Un autre invité rehaussera de 
sa présence ce souper bénifice 
du Club Richelieu: M, Pierre 
Dechuine, anciennement d'Ed- 
mouton et de Mallaig et résidant 
actuellement à Montréal. Celui- 
ci joua au hockey professionnel 
dans des clubs de la ligue améri- 
caine, Al joua aussi un certain 
temips pour les Pat de Régina. 


A\ctucllement il occupe Ie pos- 
te d'assistant-superintendant de 
la Compagnie Sun Life pour la 
région de l'Ouest, 


Somme toute, une soirée à ne 
pas manquer, 


26 mai 
ENDROIT: Coral Banquet Room 


$25 du couvert 


ortive à ce souper bénifice 


Pour ples d'information 


M.Maurice Dallaire 


Bur, 429-5786 
Res, 482-2550 


